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LE NUMÉRO H CENTIMES 4 

pour le 
i' 

Je reçois votre lettre, mon cher fil-
leul, et elle m'embarrasse un peu. Vous 
(m'y demandez les raisons qui, à mon 
simple avis, contribuent à faire de cha-
jque poilu l'être admirable de résigna-
tion héroïque et d'ardente volonté, que 
j'ai souvent essayé de vous dépeindre. 
Nous, vous émerveillez de cette transfor-
mation glorieuse qui promeut tant d'in-
dividus, en somme jadis assez médio-
cres , dès leur arrivée à l'avant, au rang 
de guerrière valeureux. Mais cela ne 
vous suffit. Vous voudriez en connaî-
tre les causes profondes. Où les recher-
cher, sinon dans les obscurs amas de 
grandeur et de courage accumulés jus-
que dans les âmes les plus humbles, 
par les stratifications successives de l'a-
tavisme inépuisable de la race. Ce sont 
là, à dire vrai, des éléments presque im-
possibles à dissocier. Tout au plus peut-
ion en reconnaître certains signes exté-
rieure. Je vais tâcher d'en dégager 
.quelques-uns, pour vous satisfaire, en 
vous traçant comme l'abrégé d'un essai 
tie psychologie du poilu. 

J'en retrouve tout d'abord un des 
principes essentiels, dans ce conseil 
d'un vieux briscard à un renfort débar-
quant du dépôt : « Mon vieux, je vais 
te dire un bonne chose. Pour être tran-
quille ici, faut pas s'en faire. Surtout 
t'en fais pas, mon vieux ,; t'en fais 
pas 1 » 

Ne pas s'en faire ! C'est : vivre au 
flour le jour, sans jamais s'épater de 
rien ; se créer avec de petites choses de 
grandes joies : l'arrivée d'une lettre, ou 
iun quart de pinard supplémentaire ; et 
répéter philosophiquement sous les 
averses de pluie et d'obus, en parcou-
rant un morceau de journal retrouvé 
au fond d'un abri : « Allons 1 si les ci-
jyils tiennent, y a du bon 1 » 

Ne pas s'en faire 1 C'est grogner à tout 
Instant : « La classe !... Cochon de mé-
tier... D'abord j'en peux plus ; je suis 
malade ! Et, au capitaine proposant : 
h Untel, si je vous évacuais » ; répon-
dre : « Est-ce que vous vous foutez de 
moi, mon capitaine ! » 

Ne pas s'en faire ! C'est crier : 
x Atout ! », quand une marmite risque 
d'effondrer la cagna où l'on manille. 

Ne pas s'en faire 1 C'est échafauder 
des projets grandioses : « Salaud de 
cabot 1 Tu vas voir si je lui réponds, à 
Ja première occasion ! » Et, quelques 
minutas après, à l'appel du même capo-
ral réclamant des volontaires pour une 
mission périlleuse se lever et dire : 
r Présent 1 » 

Ne pas s'en faire ! C'est redescendre 
rde la fournaise, l'effectif de votre batail-
Jon diminué de moitié ; et, à la fin de 
l'ordre du jour du grand chef célébrant 
votre héroïsme, et affirmant, grâce à 
jvofcre valeur : On les aura I — entonner 
en chœur, puisque en nos tranchées 
françaises la blague ne perd jamais ses 
droits même au sortir des minutes les 
plus terribles : « On les aura... les pieds 
gelés 1 » 

Ne pas s'en faire ! C'est — l'histoire 
et le mot sont rigoureusement exacts 
— c'est recevoir une balle qui vous 
fracture .la cuisse, entraînant dans la 
plaie le couteau et le briquet qu'on por-
tait en sa poche ; c'est demeurer six 
heures, entre les lignes, tapi. dans un 
trou d'obus, sous les rafales de feu' at-
tendant les brancardiers ; et c'est, au 
major, remarquant que le temps a dû 
vous paraître long dans cette position 
critique, répondre avec le sourire : 
>( Un peu ! mais quand j'ai vu tout mon 
ifourbi qu'était passé dans ma cuisse, 
j'en ai retiré mon briquet pour allumer 
lune cigarette 1 ».... 

* * 
Mais si le poilu est bien décidé à ne 

Jamais s'en faire, ne croyez pas que 
Cette détermination entraîne chez lui 
l'indifférence à toutes choses. Ce serait 
grave erreur de votre part. Le poilu 
conserve, au contraire, une sensibilité 
jsans cesse en éveil, une compassion 
Constante pour la misère d'autrui, une 
•force àè dévouement qui, à certaines 
minutes, se pare d'un courage prodi-
gieux. Tout cela accompli avec- une in-
génuité, une timidité presque puériles. 
J'ai vu auprès de la tombe ouverte de 
leur commandant, qu'ils avaient ra-
mené d'entre les lignes au prix d'ef-
îorts presque surhumains, deux ser-
gents pleurer comme des gosses. Et 
l'émotion était intense, à voir ces lour-
des larmes d'enfants sillonner ces visa-
ges de héros. 

Mais ces instants demeurent brefs. 
Tous ces hommes savent être des hom-
mes, et refouler g.au tréfond de leur 
cœur leurs sentiments douloureux, 
pour ne pas en affaiblir le moral géné-
ral. L'hygiène morale du front a besoin 
de gaîté, et celle-ci règne en souveraine. 
Toutes les vieilles farces de caserne re-
paraissent, se répètent, se multiplient ; 
et c'est peut-être cette renaissance 
id'une époque de leur vie, où malgré 
quelques mauvais souvenirs, ils eurent 
parfois de bons moments, qui les aide 
le mieux à supporter leur vie présente. 

Et puis dans cette étroite existence 
en commun» où chacun a besoin de 

tous, chaque individu apporte sa part 
à la collectivité ; et, dans chaque grou-
pement, certains se rencontrent ayant 
reçu de la nature l'heureuse mission de 
faire rire les autres. A la paix, la France 
reconnaissante pourra élever un monu-
ment à Gavroche ; elle lui devra une 
part de sa victoire. 

Mais, sur un point la verve s'arrête, 
pour faire place à un sentiment plus 
profond, plus vivave : la haine du Bo-
che, haine unanime, logique et vio-
lente, ennoblie par son exécrable objet. 
Tous les poilus qui, après la victoire de 
la Marne, ont repassé dans les villages 
détruits, vu leurs ruines, écouté leurs 
habitants, ont fiché en leur cœur 
comme un indéracinable épieu cette 
soif de vengeance : Il faut aller faire 
chez eux, ce qu'ils ont fait chez nous 1 
Tel est, parmi la foule simpliste, l'ar-
gument admirable, en même temps 
que l'explication lumineuse, de cette 
guerre. Nous ne la voulions pas. Ils 
nous l'ont faite, et par tous les moyens 
les plus honteux. Il faut qu'ils l'ex-
pient. Si tous nos poilus acceptent de 
demeurer ainsi de longs mois dans la 
boue des tranchées, impavides devant 
les dangers, les fatigues, les intempé-
ries, c'est que tous, ilg ont au cœur, 
ferme et assuré, l'espoir d'en sortir vic-
torieux, pour bouter le barbare hors de 
France, et, une fois chez lui, se payer 
sur la bête immonde et abattue. 

Tels sont, mon ami, pris entre mille, 
quelques faits, quelques observations, 
où vous puiserez une connaissance 
plus approfondie des vertus des fils de 
France muées par l'agression des Bo-
ches en guerriers de la Troisième Ré-
publique. Seront-ils suffisants à vous 
faire éprouver pour eux la tendresse 
infinie que nous donne ici leur quoti-
dienne fréquentation. Que ceux qui 
avaient voulu ignorer le peuple, ou mé-
dire de lui, regardent dans les tran-
hées. Ils y verront la nation entière de-
bout, unie et résolue. Beaucoup de fac-
teurs entreront dans le triomphe de 
nos armes. On en discutera' de nom-
breux. On en opposera certains autres. 
Mais l'un d'eux s'imposera, intangible, 
à l'universelle admiration, à l'unanime 
reconnaissance, comme la cause pro-
fonde de nos succès : le souffle héroï-
que, qui a dressé dans sa forcenée vo-
lonté de vaincre la foule des soldats de 
deuxième classe a un ou à cinq sous 
par jour, et imprimé à notre drapeau 
des plis empreints d'encore plus de 
gloire que ceux dont l'avaient déjà 
agité les frissons immortels de l'His-
toire. 

PAUL ABRAM. 

694e JOUR DE GUERRE 

ce II a donné sa vie 
pour une noble cause » 
Poughkeepsie (Etats-Unis), 25 juin. 

Lorsque l'auteur américain bien connu 
John Clïapman reçut la nouvelle que son 
fils Victor venait d'être tué au service de la 
France comme aviateur, il s'écria : « C'est 
bien, il a donné sa vie pour une noble 
cause ! » 

La baisse du Mark 
Les cours les plus bas depuis la guerre 

Paris, 25 Juin. 
On télégraphie aux Journaux que depuis 

deux jours la baisse* du mark est considéra-
ble, notamment à Zurich où, hier, les ban-
ques ne changeaient l'argent allemand que 
pour 'des sommes insignifiantes : 50 marks 
au maximum. t 

A Amsterdam, le cours du mark est des-/ 
cendu a 42.20 florins pour tent marks (contre 
44 la clôture précédente). Le taux normal 
avant la guerre était d'environ 59 florins. 

Le cours actuel constitue un record de 
baisse, c'est le niveau le plus bas enregistré 
depuis l'ouverture des hostilités. 

ARABES ET TURCS 
Le général Chérif paeha écrit à propos de 

la révolte arabe : 
Indépendante par sa position géographi-

que, l'Arablte saura devenir un sanctuaire 
religieux nour les Indes, l'Egypte, la Syrie, 
la Mésopotamie, l'Afrique du Nord, "dont les 
musulmans auront la faculté d'aller en pèle-
rinage dans les villes saintes de la Mecque et 
Médme sans subir les vexations des autorités 
jeunes-turques, qui ne visent qu'à extorquer 
aux pèlerins de l'argent pour alimenter la 
caisse centrale. 

Toutes les possessions asiatiques de l'empire 
ottoman vont se trouver, du fait de cette ré-
volte arabe, isolées jusqu'au détroit de Bab-
el-Mandeb, et les armées du Comité, ne dis-
posant pas des communications maritimes, 
rencontreront pour combattre les tribus sou-
levées d'immenses difficultés, militaires. Les 
renforts qu'il sera obligé d'envoyer contre les 
Arabes paralyseront son action en Syrie. 
Dans ce cas, les forces des Alliés pourront 
devenir menaçantes au nord de l'Arabie et 
la pression russe s'exercera de plus en plus 
du côté du Caucase. Les nouveaux renforts 
pour la Mésopotamie ne peuvent être préle-
vés également que sur les contingents des 
troupes massées en Syrie, et à ce qu'il nous 
semble, en outre, il sera impossible aux Jeu-
nes-Turcs de retirer des troupes du front du 
Caucase pour les envoyer réprimer la révolte 
arabe. 

Il faut ajouter à ces difficultés d'ordre 
militaire, qui ne sont .pas de minime impor-
tance, les- répercussions que cette insurrec-
tion ne peut manquer d'avoir dans les pays 
musulmans en général, et surtout dans l'Afri-
que septentrionale, entièrement peuplée d'A-
rabes. Il est même probable que les Arabes-
Syriens, encourages par les succès certains 
de leurs coreligionnaires, manifesteront leur 
mécontentement chronique contre les crimes 
de Djemal pacha sous une forme violente, 
surtout si le départ de la majeure partie des 
troupes turques de leur pays venait à fortifier 
leurs espérances de succès. 

Les événements d'Arabie ne vont pas man-
quer non plus de se répercuter a Constanti-
noplo, où la situation de chacun des tristes 
personnaces du gouvernement officiel ou oc-

Paris, 25 Juin. 
Le gouvernement lait, à /5 heures, le communiqué ofliciel suivant : 

Sur ïa rive gauche de la Meuse, une attaque allemande sur nos 
tranchées des pentes sud du Mort-Homme a été arrêtée par 
nos feux. 

Sur sur la rive droite, les combats se sont poursuivis au cours de 
la nuit, dans le secteur de l'ouvrage de Thiaumont, où nos contre-
attaques nous ont permis d'enlever quelques éléments de tranchée à 
l'ouest de l'ouvrage. Dans le village de Fleury, nous avons réalisé 
quelques progrès à la grenade. Le bombardement s'est maintenu 
violent dans les àutres secteurs de la rive droite, sans action 
d'infanterie. 

En Lorraine, au nord-est de Pont-à-Mousson, une forte recon-
naissance ennemie a été dispersée dans le bois Cheminot. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque de nos positions de la 
Fave a complètement échoué. 

Dans la nuit du 24 au 25, des avions allemands ont lancé des 
bombes sur Lunéville, Baccarat et Saint-Dié, les dégâts matériels 
sont peu importants. Des enfants ont été blessés à Saint-Dié. 

Il est pris acte en vue de représailles. 

culte sera ébranlée dans sa base, c'est-à-dire 
dans son triumvirat : Talaat bey, le maître 
absolu ; Envor pacha, son instrument, et le 
prince Saïd Halim pacha, grand vizir pour 
la parade. 

Est-ce le châtiment qui commence î 

PROPOS DE GUERRE 

L'Insigne les Réformés 
En France les idées les plus simples sont 

les plus longues a faire accepter. Voici par 
exemple l'insigne pour les réformés dont la 
création est demandée ' d'urgence par M. 
Henry Paté ; il y a plus d'un an qu'on en 
parle. Pour mon humble part j'écrivais ici 
même au mois d'août de l'année dernière : 

« Ces blessés n'en ont peut-être pas assez 
fait pour recevoir la Médaille militaire ; peut-
être ont-ils mérité la Croix de guerre, mais 
au moment où ils ont combattu, au début 
des hostilités, la Croix de guerre n'existait 
pas encore. Bref, pour une raison ou pour 
,une autre ils n'ont rien, rien que leur bles-
sure làqueUe n'est pas toujours apparente. 
L'insigne qu'ils réclament ne serait pas une 
récompense, mais une simple marque, quel-
que chose comme un certificat équivalent à 
ceci : Le citoyen que voici est un blessé de 
guerre. « 

Rien n'était plus simple que de donner tout 
de suite satisfaction à nos braves réformés. 
Cela ne grevait pas le budget d'un centime ; 
il suffisait d'un petit texte de loi et d'une 
insertion de dix lignes dans l'Officiel. 

Mais je le répète, c'était tiop simple. 
Le ministre du moment se tira d'affaire en 

déclarant qu'il n'y avait pas lieu de créer un 
insigne spécial attendu que la Médaille mili-
taire et 'la Croix de guerre seraient distri-
buées avec de plus en plus de libéralité. Et 
puis les mois ont passé ; il y a eu beaucoup 
d'anciens combattants réformés pour bles-
sures ou maladies et qu'aucune médaille, au-
cun ruban ne distingue du commun des ci-
vils. 

On peut considérer aujourd'hui la chose 
comme faite, car le gouvernement n'a au-
cune raison sérieuse à opposer au désir fort 
naturel que lui expriment par la bouche de 
M. Paté quelques centaines de milliers de 
citoyens qui ont fait leur devoir. 

Un groupe d'employés de tramways réfor-
més et qui ont repris leur service à la Com-
pagnie, nous demandaient hier de plaider 
leur cause afin qu'on leur accordât la per-
mission de porter sur leur uniforme les insi-
gnes indiquant leurs mois de campagne et 
leurs blessures, cela afin de les mettre à 
l'abri des réflexions fâcheuses et des regards 
malveillants. Ce vœu va se trouver comblé du 
fait de la création de l'insigne pour les réfor-
més. 

Il nous est agréable de penser que notre 
modeste action n'a peut-être pas été tout à 
fait étrangère à la mesure que le gouverne-
il lui aura fallu tout de même douze mois de 
réflexion. 

ANDRE NEGIS 

La Préméditation 
Le Cri de Paris dit tenir de la, source la 

plus sûre l'historiette suivante : 
Au printemps de 1914, le roi d'Espagne fit 

un séjour en Autriche. Au cours d'un entre-
tien qu'il eut avec François-Ferdinand, hé-
ritier de la monarchie, qui devait être assas-
siné quelques mois plus tard à Serajevo, Al-
phonse XIII dit : 

— Sûrement, je reviendrai cet été pour 
assister aux grandes manoeuvres. 

François-Ferdinand répondit : 
— Je crois que vous ne ferez pas de dépla-

cement, car nous n'aurons pas de grandes 
manœuvres cet été. 

Puis il ajouta après une pause : 
— Nous aurons d'autres soucis. 
En effet, au cours d'une entrevue qui pro-

voqua bien des commentaires, le prince hé-
ritier d'Autriche et Guillaume II venaient 
de se décider à provoquer la guerre euro-
péenne. ■«gs» — 

IL Y A UN AN 

Samedi 26 Juin 
Entre la sucrerie de Souchez et la route de 

Béthune à Arras, actions heureuses d'infan-
terie. Les faubourgs du nord d'Arras reçoi-
vent de nombreux obus allemands. Echec 
d'une offensive ennemie à l'est de la tran-
chée de Calonne. 

NOS ALLIES ET NOUS 

nïversaire le Soliiriio 
Une manifestation de l'amitié 

franco-italienne 
Rome, 25 Juin. 

A l'occasion de l'anniversaire de la bataille 
de Solférino, le Comité, présidé, par le député 
vétéran M. Paisserra, a organisé une commé-
moration solennelle devant le monument de 
Victor-Emmanuel. Dans l'assistance, on re-
marquait le sous-secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur, M. Bonicelli, représentant le gouverne-
ment ; des représentants du Sénat et de la 
Chambre ; les autorités civiles et militaires, 
un groupe d'officiers avec l'attaché militaire, 
le colonel François, représentant l'ambassa-
deur de France ; le Comité a déposé une cou-
ronne sur le monument du roi libérateur. 

M. Paisserra a rappelé qu'il y a cinquante-
sept ans, la brave armée française remportait 
la victoire glorieuse en combattant pour les 
mêmes buts contre l'ennemi commun. Il a 
salué la France, grand berceau de justice et 
de liberté, qui résiste merveilleusement à Ver-
dun, sauvant encore une fois les droits de la 
civilisation. Puis M. Paisserra a salué l'An-
gleterre, la Russie, les héroïques combattants 
de l'Italie et le roi guerrier. Il a conclu en 
souhaitant une concorde plus vive et plus sin-
cère pour continuer la lutte jusqu'au bout et 
obtenir le triomphe de l'idéal de l'Italie. 

M. de Benetto, adjoint de la municipalité 
de Rome, parlant ensuite a rappelé la ré-
cente cérémonie de la Sorbonne, où, encore 
une fois, l'indissoluble fraternité latine a 
été réaffirmée par des hommes comme Ana-
tole France, Louis Barthou et Tittoni. Il a 
ajouté que, à bon droit, cette cérémonie a 
trouvé un écho dans Rome même et juste-
ment aussi sur le monument du roi qui, le 
premier, voulut et sut affirmer sur les 
champs de bataille la fraternité italo-fran-
çaise. 

M. de Benetto ajouta : 
« C'est ici que devait se célébrer l'année 

1859, époque à laquelle la France tendit la 
main à la noble et généreuse Italie ; aujour-
d'hui la paix de Villafranca qui empêcha 
l'Italie de conquérir la V'énétie ne pourrait 
pas se répéter, parce que les peuples veillent 
et que les chefs de la Quadruple-Entente se 
conforment à la volonté des peuples. M. de 
Benetto ajoute que la France, l'alliée de l'I-
talie par le sang et la race, donne un spec-
tacle magnifique devant Verdun, résistant iné-
branlablement aux coups de la rage teuto.nl-
que, désormais impuissante. 

Il termine par les cris de i Vive la France 
et la glorieuse armée française 1 ». 

Les paroles de M. de Benetto ont soulevé 
une tempête d'applaudissements et de cris de: 
Vive la France 1 Vive notre sœur latine ! 

Le colonel François a embrassé l'orateur 
lui aussi profondément ému. Les applaudis-
sements se sont répétés à l'adresse des offi-
ciers français qui ont salué la foule. 

M. de Benetto a adressé ensuite des salu-
tations chaleureuses à l'armée et à la flotte 
britannique, à T'armée russe, à l'armée ita-
lienne et au roi. soucieux uniquement des 
intérêts de son peuple, de la grandeur de la 
Patrie. Chaque salut a été souligné d'applau-
dissements chaleureux. 

M. de Benetto a terminé en réaffirmant sa 
foi absolue dans la victoire. La fin de son dis-
cours a été accueillie par une chaleureuse 
ovation. 

La cérémonie a pris fin par un discours de 
Gislimberti, conseiller municipal. 

Le ministre de l'Intérieur et de l'Instruction 
publique et les sous-secrétaires d'Etat à la 
Guerre, des Munitions et de la Marine et les 
autres autorités avaient donné leur adhésion 
à la cérémonie. 

Le Prince Karaporgewitz en Espape 
Madrid, 25 Juin. 

Le fils aîné du roi de Serbie, accompagné 
d'un colonel serbe, a rendu visite au roi, 
a 1 heure. 

Le prince Karageorgewitz voyage dam la 
plus strict incognito. 

L'Effort colonial français 
Toulouse, 25 Juin. 

Sur l'initiative du Comité de l'effort de la 
France et des Alliés M. Albert Lebrun, an-
cien ministre des Colonies, a fait hier, au 
Théâtre du Capitole, une conférence sur l'ef-
fort colonial français*. 

M. ^ Eugène Etienne, ancien ministre de la 
guerre, présidait. 

Le conférencier a exposé notre p6litique 
coloniale et expliqué la part prise part les 
colonies dans la grande guerre, fournissant 
des hommes, de l'argent, des vivres et des 
approvisionnements. 

L'assistance, dans laquelle on remarquait 
toutes les notabilités toulousaines, a chaleu-
reusement applaudi M, Lebrun. 
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Les lisses sont maîtres de la Bukovine 
Bordeaux, 25 Juin. 

Une délégation portugaise venant de Pa-
ris, et ayant à sa tête M. Jdao Chagas, mi-
nistre du Portugal à Paris, est arrivée ce 
matin à Bordeaux, - pour assister à la confé-
rence que fera demain soir, M. Paul Adam, 
sur le Portugal. La délégation a été reçue 
en gare par. M. Gruet, maire de Bordeaux, 
et par le consul général du Portugal à Bor-
deaux. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parts, 25 Juin. 
La manière dont le haut commandement 

allemand conduit la guerre comporte des 
réflexions qu'on ne me permettrait certai-
nement pas et que \e réserve pour plus 
lard. Je me borne à la constatation d'un 
(ait matériel. Jusqu'ici, depuis plus de 
quatre mois, de la mer du Nord aux Vosges, 
on ne se bal qu'à Verdun. Ceci dit, parce 
que je le crois nécessaire, voyons la situa-
tion telle qu'elle résulte des derniers évé-
nements. 

Elle est grave, mais il ne {aut pas la 
prendre/au tragique. 

Grave, parce que l'ennemi marque sa vo-
lonté implacable d'arriver quand même, 
qu'il dispose de moyens formidables, que 
ses innombrables bataillons vont au sacri-
fice avec une ardeur que rien ne semble 
pouvoir arrêter, que ses, positions sont 
meilleures que les nôtres, et que nous 
avons une riv" e à dosx ce qui est la plus 
pénible des conditions pour une armée 
combattante. 

Mais la situation de Verdun n'est pas dé-
sespérée, parce que nos positions de 
Froide-Terre et de Souville, que l'ennemi 
cherche à contourner en s'inflitrant par 
Fleury, sont extrêmement puissantes, qu'el-
les coûteront aux Boches des pertes im-
menses, et que nos soldats sont plus réso-
lus que jamais à barrer la roule aux bar-
bares. 

Hier, en dépit de leur vaillance et de 
leur héroïsme, qui dépassent tout ce qu'on 
peut imaginer, ils ont été refoulés sur un 
point par l'afflux incessant des vagues alle-
mandes qui, depuis quarante-huit heures, 
déferlent sans discontinuer, comme une 
mer en furie, contre nos positions. 

Les progrès de l'ennemi, bien que peu 
appréciables en profondeur, sont mena-
çants parce qu'ils portent précisément sur 
le point qui relie nos positions de Froide-
Terre et de Souville. 

Et comment supposer que le kronprim 
ne s'obstinera pas ? 

On prêle à ce jeune Jiomme, qui restera 
dans l'Histoire, quoi qu'il arrive, comme 
le type du monstre le plus odieux, ce pro-
pos sinistre : « Je prendrai Verdun, dussé-
je sacrifier 800.000 hommes 1 » 

Ses perles, déjà colossales, sont encore 
loin d'atteindre ce chiffre fantastique. Elles 
l'atteindront si le sombre rejeton du kaiser 
persiste dans son dessein mais à ce prix, 
il peut arriver au bat. 

Le tout est de savoir s'il est véritablement 
en mesure de consentir encore d'aussi ef-
froyables holocaustes, et si nous continue-
rons à le laisser faire. 

Je ne le crois pas, malgré tout. Je vais 
plus loin, je persiste à penser, plus que 
jamais, que Verdun sera le tombeau de 
l'Allemagne. Quand celle-ci se verra sur le 
point d'y descendre, il sera trop tard pour 
se dégager de l'étreinte. 

MAIUUS RICHARD. 

mm de l'Allemagne 
La contrebande par la Hollande 

Rotterdam, 25 Juin. 
Depuis quelque temps il a été exporté de 

Hollande en Allemagne des quantités consi-
dérables de viande de porc. On signale en 
effet qu'en une seule semaine il a été passé 
à la frontière plus de 27.000 porcs salés. 

La lutte contre la îaim 
Londres, 25 Juin. 

On annonce officiellement que 50.000 ton-
nes de blé se trouvent à bord de chalands 
sur l'Elbe et la Sache et doivent constituer 
la réserve pendant la période qui s'écoulera 
du 15 août au .15 septembre, c'est-à-dire jus-
qu'au moment où la nouvelle récolte sera 
utilisable. 

Le bureau de satistique a établi un état 
démontrant que pendant le mois de mai la 
viande de cheval au détail sur cinquante des 
principaux marchés de Prusse a atteint le 
prix de 1 fr. 60 la livre contre 1 fr. 15 en 
avril et 70 centimes il y a un an. En mai, le 
prix du café a atteint 5 fr, 75 la livre con-
tre 3 fr. 60 en avril et 1 îr. 75 l'année der-
nière. 

Le correspondant du Lokat Anzeiger à Dus-
seldorf expose que la cherté des vivres, spé-
cialement des pommes de terre de Hollande, 
frappe terriblement l'Allemagne occidentale 
qui recevait tous ses approvisionnements 
de Hollande. La Gazette de Francfort fait 
savoir que M. Von Batocki, directeur de l'a-
limentation, organise une exportation «ysté-
matique d'œufs et d'oies de Pologne par 
suite de la cherté des œufs de production 
allemande. 

Genève, 25 Juin. 
La municipalité de Berlin a demandé un 

crédit de 2 millions de marks pour des repas 
collectifs, dont le premier aura lieu le 10 juil-
let. 

Ùne enquête est faite dans toutes les mai-
sons pour connaître le nombre de partici-
pants éventuels à ces repas. 

Pendant les mois d'été il pourra être servi JL 250.000 litres de repas par four. 

Ce chiffre sera augmenté pendant l'hiver. 
La présentation de la carte de viande et de 

la carte de pomme de terre sera exigée, on 
a!en exigera pas d'autre. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Londres, 25 Juin. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Hier encore, les aviateurs allemands ont 
montré tle l'activité, Nos éclaireurs ont atta-
qué et chassé une reconnaissance de six 
aéroplanes qui essayaient de franchir nos 
lignes. Un do nos appareils se rapprochant 
du sol jusqu'à SOO pieds a tiré à coups de mi-
trailleuses sur des prolonses et en a fait fuir 
les atielage3 en panique. 

Pendant la nuit, nos tranchées des parages 
de Givenchy et à l'ouest de Messines ont été 
soumises à un bombardement intermittent. 

Nos patrouilles onjt fait, au nord-est d'Ar-
ras, deux prisonniers. 

Aujourd'hui, notre artillerie a été plus 
active qu'à l'ordinairo sur tout le front. Les 
batteries allemandes ont riposté en canon-
nant nos positions dans le voisinage du bois 
d'Authuiile, Ransart et d'Ypres, 

Au nord de la redoute Hohenzollern, & peu 
do distance devant nos tranchées, les Alle-
mands ont fait éclater une mine qui n'a pas 
causé de dégâts. 

L'émission de gaz par les Allemands, au 
sud-ouest da Messines, signalée, hier, prove-
nait, en réalité, d'un bombardement avec des 
obus chargés de gaz. 

Qui est vaincu ? 
UN ARTICLE DE MAXIM1LIEN HARDEN 

La Haye, 25 Juin. 
Dans le Zukunft d'aujourd'hui, Maximilien 

Hardan attaque violemment les nationalistes 
et les conservateurs allemands, dont les cri-
tiques dirigées contre le chancelier font, dit* 
il, la risée de l'Allemagne. 

Le pamphlétaire constate la sottise des con-
servateurs et des pangermanistes, affirmant 
que les Alliés sont déjà vaincus. 

Qui est vaincu î demande Harden, est-ce 
l'Angleterre ? Est-ce la France qui depuis 1914 
conserve les positions essentielles ? Les Alle-
mands qui ne veulent pas s'illusionner, peu-
vent-ils considérer les Russes comme battus 
au lendemain de leurs grands 6uccès d'Armé-
nie et de Galicie î En nourrissant le peupla 
de la superstition dans nos victoires, on affai. 
blit la force offensive et défensive dont nous 
aurons besoin encore. 

Harden conjure ensuite l'Allemagne de s» 
montrer raisonnable ; nos ennemis écoutent 
à droite et à gauche, ils n'arrivent jamais a 
percevoir la vraie voix du peuple allemand, 
mais seulement la voix de quelques agités 
qui crient fort derrière le berger, si nos enne-
mis entendaient jamais ce que désire non 
pas Pierre et Paul, mais le peuple d'Allema-
gne, nous serions plus près de la paix. 

maures 

Paris, 25 juin. 
M. Marcel Hutin, dams l'Echo de Paris, 

donne à 1 h. 80 Les renseignements sui-
vants : 

Les cosaques du Don sont aux portes 
de la ville die Kimpolung, à 30 kilomè-
tres au sud de Radautz. 

Genève, 25 Juin. 
Les Autrichiens avouent la perte to-

tale de la Bukovine par suite des vio-
lents combats de Kimpolung. 

Genève, 25 Juin. 
Selon la Gazette de Francfort, de grandes 

masses de réfugiés dé Bukovine sont arrivées 
à la frontière roumaine absolument affamés. 
Les autorités de la frontière roumaine ont 
reçu l'ordre de leur fournir des vivres. 

Le Conseil des ministres de Boumanie au-
rait décidé de former des trains spéciaux 
entre Burdujeni et Palanka. 

Pétrograde, 25 Juin. 
Le 23 juin, les Russes, après un com-

bat acharné, se sont emparés de Kim-
polung, ce qui, avec l'occupation de 
Kuty, les met en possession de toute la 
Bukovine. 
Les Allemands ont dû passer 

* à la défensive 
Pétrograde, 25 juin. 

Des soldats qui viennent d'arriver à Kiefî, 
après avoir pris part aux opérations da 
l'armée active, rapportent .que toutes lea 
attaques acharnées de l'ennemi pour enfon-
cer le front russe sur la riviène Stokod sont 
restées stériles, et que les énormes réser-
ves qui y avaient été amenées de différents 
fronts adverses ont été repoussées par les 
réserves russes, qui finalement ont forcé 
les Allemands d'abandonner l'offensive 
pour passer à la défensive. 

L'occupation de Kuty 
Pétrograde, 25 ïnia. 

L'occupation de Kuty, signalée dans le com-
muniqué d'hier, a eu lieu à la suite d'un 
très violent combat en raison des difflcultéi 
du terrain fort avantageuses pour les ÎÀUÔ» 
saura da la villa. 
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La prise de Kuty améliore sensiblement la 

jituation stratégique des Russes, car elle les 
rapproche de la position capitale, la ville do 
Kolomea, dont ils ne sont plus éloignés que 
de 20 verstes. 

Pétrograde, 25 juin. 
Des prisonniers allemands venus de 

Verdun disent que les rafales de l'artillerie 
russe leur rappellent les meurtri ors feux 
français, qui ont déterminé des pertes si 
terribles que le mondé sera étonné d'en 
apprendre les proportions. 

e 
Ua ordre du jour du général Cadorna 

Rome, 25 Juin. 
Le chef d'état-major adresse aux comman-

dants de l'armée mobilisée l'ordre du jour 
Buivant : 

De considérables concentrations de forces 
ont été effectuées ccS derniers temps ■ avec 
une promptitude admirable et une régularité 
exemplaire. Grâce à ces mesures, outre que 
l'offensive ennemie a été contenue et arrêtée 
sur tout le front, on a rendu possible l'action 
de contre-offensive maintenant heureusement 
commencée. 

Ces résultats si réconfortants, démontrent 
le paffait fonctionnement du service d'élat-
malor. En le constata:-t, il m'est agréable 
d'adresser un mot de vif éloge aux officiers 
qui y sont attachés et oui avec une union 
qui est une œuvre ^intelligence et de vo-
lonté, se sont montrés tels qu'ils doivent de 
précieux et valeureux collaborateurs du com-
mandement. — Signé : CADORNA. 

La lin de « l'aigle » allemand 
Amsterdam, 25 Juin. 

.-Des lettres d'officiers publiées à Berlin dé-
montrent que l'aviateur Immelmann. a été 

. tué dans un combat de deux fokkers contre 
cinq biplans anglais et français qui effec-
tuaient une reconnaissance en arrière des 
lignes allemandes au coucher du soleil. Les 
fokkers se lancèrent à une vitesse extraordi-
naire sur leurs adversaires ; le vacarme dans 
les aire fut bientôt terrible, tous les avia-
teurs se servant de mitrailleuses. Un des 
fokkers choisit une victime qui essaya vai-
nement de se sauver, descendant et montant 
sans réussir à se dégager de l'étreinte de 
son adversaire. 

Les soldats allemands se préparaient à ap-
plaudir à la victoire du fokker, lorsque ce-
lui-ci chancela, reprit son équilibre dans un 
suprême effort, mais chavira soudainement 
et tomba d'une hauteur de 2.000 mètres. On 
trouva sur la poitrine de l'aviateur écrasé 
sous son moteur, la Croix de l'ordre pour 
le mérite. On ce demandait si c'était Immel-
mann ou Boelcke, mais par l'identification 
des vêtements, on reconnut qu'il s'agissait 
d'Immelmann. 

H soos-maria a 
im i per! espagoo 

La lettre aniograpiie ân kaiser 
au roi d'Espagnë 

Madrid, 25 Juin. 
'A l'issue du Conseil tenu au Palais, le pré-

sident annonce que le souverain lui avait 
communiqué la lettre de l'empereur d'Alle-
magne dans laquelle celui-ci se borne à re-
mercier pour l'accueil fait, en Espagne, aux 
internés du Cameroun. L'ambassadeur d'Au-
triche, le premier conseiller et ie secrétaire 
de l'ambassade d'Allemagne ont déjeuné chez 
le comte de Rcihanonôs. 

Madrid, 25 Juin. 
Dès l'arrivée à Madrid du train spécial ra-

menant de Carthagène l'attaché naval alle-
mand et le secrétaire, do l'ambassade, l'am-
bassadeur en Espagne, prince de Ratibor, a 
fait demander une audience immédiate au roi 
pour lui remettre la lettre autographe du 
kaiser, que le sous-marin avait apportée à 
Carthagène. Alphonse XIII se trouvait juste-
ment dans sa capitale. 

Il était venu de la Granja afin d'assister à 
l'inauguration d'un hôpital. Il a reçu, hier, 
vers la fin de la journée, le prince de Ratibor, 
qui lui a remis le précieux autographe. 

L'attaché naval allemand, de Kroan, a fait, 
Il son arrivée à Carthagène, les déclarations 
suivantes à un rédacteur de Vlmparcial : 

c Le sous-marin, a-t-fi dit, n'avait pas d'au-
tre mission que d'apporter au roi d'Espagne 
une lettre de Sa Majesté Impériale Guil-
laume II ». 

L'empereur ne pouvait pas envoyer son 
autographe par un courrier ordinaire qui ne 
serait jamais arrivé. C'est pourquoi il s est 
servi, pour cela, d'un sous-marin. Dans sa 
lettre, Fempereur exprime à Alphonse XIII 
Et au public espagnol les sentiments de gra-
titude qu'éprouve pour lui l'Allemagne tout 
entière. « C'est là, a ajouté l'attaché, un acte 
qui ne porte pas la moindre atteinte à la 
neutralité espagnole ». Le sous-marin, dès 
qu'il eut accompli sa mission, a quitté les 
eaux de l'Espagne hospitalière. 

Ainsi, aux dires de l'attaché allemand, il 
je s'agissait là que d'une mission extraordi-
naire. Le malheur est oue tous les journaux 
l la solde de l'ambassade germanique don-
ïent, du voyage du sous-marin, une toute 
lutre interprétation. D'après eux, les sous-
ÏTftrinS allemands seraient disposes à renou-
veler leur visite dans les ports de la Pénin-
sule si, toutefois, le gouvernement espagnol 
n'y voit pas dïiiconvénionts. 

'« Du moment, écrivent ces journaux, que 
les sous-marins se conforment aux prescrip-
tions internationales et ne prolongent pas 
leur séjour au delà de vingt-quatre heures, ils 
ont parfaitement le droit do venir dans les 
ports espagnols.-Ils ne l'ont pas fait jusqu'ici 
parce que l'Allemagne était désireuse d'éviter 
à l'Espagne les incidents que l'arrivée des 
sous-marins risquait de provoquer ». 

Le journal El Libéral, qui revient sur cette 
grave question, dans son article de tête, pré-
tend que les sous-marlns no sauraient, d'au-
cune manière, être traités comme des bateaux 
de guerre ordinaires et qu'ils n'ont, par con-
séquent, pas le droit de stationner dans les 
ports neutres. Cette opinion est partagée par 
une bonne partie du public espagnol qui sou-
haite ardemment que ce qui vient de se pas-
ser à Carthagène ne se renouvelle pas. 

Très désireux qu'ils sont de resserrer de 
plus en plus leur amité avec les puissances 
alliées, les Espagnols se rendent parfaitement 
compte que celles-ci ne sauraient contempler 
d'un œil indifférent le séjour, dans les eaux 
espagnoles, de ' sous-marins allemands qui 
viendraient s'y ravitailler impunément, fai-
sant ainsi de l'Espagne une base excellente 
pour leur entreprise de piraterie et de brigan-
dage. 

La lettre du kaiser 
• Madrid, 25 Juin. 

M. de Romanonès a communiqué aux journa-
listes que la lettre du Kaiser , se limite à re-
mercier le roi de l'accueil fait aux soldats du 
Cameroun. 

Ces déclarations, confirmant celles faites 
l'attaché naval allemand ont calmé l'opinion, 
qui craignait un incident diplomatique 
grave. 

M. de Romanonès a affirmé encore que le 
gouvernement, pour l'instant, ne ferait au-
cune déclaration sur cette question. 

Les ministres espagnols délibèrent 
Paris, 25 Juin. 

Le correspondant du Temps, à Madrid, 
écrit : 

Les ministres ont tenu un long Conseil 
pour traiter des difficultés imprévues créées 
par la présence d'un submersible allemand 
à Carthagène, chargé d'une mission à car-ac-
îtee pseudo-offlcieL 

M. de Romanonès a consulté les chefs de 
tous les partis. Aucune interpellation ne 
sera faite par respect pour l'union sacrée. 

La presse fait preuve de la plus grande ré-
serve. 

Les organes germanophiles cherchent a on-; 
lever toute importance à l'incident, mais Ips 
erganes libéraux, républicains et Socialistes 
demandent qu'on prenne des mesures afin 
d'éviter le retour de pareilles provocations, 
dont fatalement doit souffrir l'Espagne. 

Les personnages politiques, sans vouloir 
émettre d'opinion concrète sur les mesures à 
prendre, reconnaissent la gravité d ela situa-
tion. Le roi a conféré avec les ministres. 
L'attaché naval allemand, von Krolin, a dé-
claré à l'Imparcicl que l'ambassade alle-
mande se proposait de rectifier certaines in-
formations publiées au sujet de la visite du 
submersible à Carthagèno, dont l'untaue mis-
sion fut 'de remettre une lettre de "l'empe-
reur pour le roi. « Cet acte, dit-il, ne peut 
affecter la neutralité espagnole que nous res-
pectons. » ' 

Vlmparcial dit savoir que M. Wilson rece-
vrait un message du Kaiser de la même ma-
nière. 

Le mandat de i. Zaïrois 
Londres, 25 Juin. 

Lé Daily Mail dit que M. Zaïmis a fait une 
nouvelle déclaration : 

J'ai, a-t-il, dit, été appelé au pouvoir avec 
un mandat limité, celui de donner satisfac-
tion aux demandes des puissances qui protè-
gent la Grèce. Aussitôt que cela sera fait, 
mon mandai prendra fin. A ce moment je re-
mettrai le pouvoir à celui qiie le peuple 
grec désignera comme mon successeur. 

La situation à Athènes est des plus cal-
mes et le nouvel état de choses est accepté 
comme si rien ne s'était passé. Le régime 
Skouloudis-Gounaris semble perdu de vue. 
De nombreux navires ont quitté le Pirée hier 
matin. La réception faite à la note des Alliés 
dans ce port a été triomphale. Le salut sym-
bolique de la Pâques orthodoxe i Christ est 
ressuscité ! a été échangé par les habitants. 

Un télégramme de Copenhague dit que le 
Bcrliner Tageblatt écrit que les prochaine^ 
élections en Grèce auront un résultai tout 
différent de celai qu'attendent Venizclos et 
ses amis de Londres et de Paris. 

Le danger bulyare 
Athènes, 25 Juin. 

Durant la première réunion du Conseil 
des ministres dans la maison de M. Zaïmis, 
le ministre de la Guerre a exposé à ses collè-
gues le danger que courent les frontières 
grecques d'être envahies' par les troupes 
bulgares. Il a indiqué quelles devaient être 
les mesures nécessaires pour parer à ce dan-
,gar. M. Zaïmis déclara se charger d'étudier 
ces points d'accord avec les, ministres des 
puissances Alliées pour savoir quelles se-
raient les mesures à prendre après la démo-
bilisation générale pour garantir l'intégrité 
des frontières helléniques. Il est probable 
que ces mesures nécessiteront do grands 
changements parmi les chefs do l'armée, le 
haut commandement et les états-majors. / 

Salonique, 25 Juin. 
On commente avec satisfaction la fiôre ré-

ponse du commandant du fort d'Indgenez 
au parlementaire bulgare qui. était venu le 
sommer de rendre le fort. Comme le com-
mandant refusait, le délégué déclara qu'il 
ferait télégraphier d'Athènes, l'ordre' formel 
d'abandonner le fort et ses dépendances. Le 
commandant répondit alors : 

— Il n'y a pas d'ordre télégraphique ou 
téléphonique qui tienne. Si vous voulez le 
fort, prenez-le ; mais je vous préviens que 
je vous recevrai à coups de canon et de fu-
sil tant que ^iau£ai.,de&,objj,s et des cartou-
ches et ensuite je me ferai sauter avec lui, 
quand je pe pourrai plus le défendre. 

Ces héroïques paroles n'ont été publiées 
nulle part, maLs elles sont rapportées de 
bouche en bouche et causent un réel soula-
gement. 

Kos tripes sp i s saio n i ûêhm\m &u Pirée 
Salonique, 25 juin. 

Les troupes qui sur des transports 
avaient été dirigées vers le Pirée, 'ont, élu 
débarquées a Salonique. Ces troupes | de 
terre et de mer avaient été embarquées h 
Salonique avec la gendarmerie ; les troupes 
devaient débarquer hier matin au Pirée 
sous la protection des canons de la flotte 
alliée et encercler Athènes, pendant que la 
gendarmerie procéderait à des mesures de 
police jugées indispensables. Les troupes 
avaient pour consigne do n'ouvrir le feu 
que si elles étaient attaquées par les trou-
pes grecques. Ce sont ces mesures qui, con-
nues par le gouvernement de M. Skouloudis, 
ont amené la démission du ca.binct et l'ac-
ceptation par la Grèce des demandes de 
l'Entente. 

L'imprsssion en Bulgarie 
Bucarest, 25 Juin. 

On mande de Sofia, de source diplomati-
que, que les dépêches annonçant la mise en 
demeure adressée à 'la Grèce par les puis-
sances garantes et la capitulation immé-
diate et sans réserves du gouvernement 
grec, reçues presque simultanément ont dé-
concerté les milieux officiels bulgares. 

M. Radoslavoff s'est immédiatement rendu 
chez le roi Ferdinand. A son retour du pa-
lais, -il a reçu M. Maoum, ministre de 
Grèce, avec lequel il a eu un entretien rie 
près de deux heures. Dans la soirée, le pré-
sident du Conseil a reçu successivement- M. 
Dobrovie, chef du cabinet particulier du 
roi ; le ministre de la Guerre et le général 
Théodoroff. 

le retour w pouvoir de I. Venizolss 
Athènes, 25 juin. 

On ne doute plus dans le public que M. 
Vénizélos ne revienne au pouvoir a,vec une 
autorisé considérablement accrue et que 
la maiorité qui lui était acquise sera encore 
renforcée par l'appui du peuple macédonien 
qui, depuis les dernières élections, a pu ré-
fléchir en voyant son territoire envahi par 
les Bulgares. 

La Irèee va surveiller 
les sous-:narîns allemands 

Athènes, 25 juin. 
Le gouvernement a ordonné à toutes les 

autorités du littoral les plus rigoureuses me-
sures de surveillance contre les sous-ma-
rins allemands. 

Une preuve de la trahison bulgare 
Athènes, 25 Juin. 

Les journaux annoncent que le journal Mir, 
de Sofia, a été suspendu pour avoir révélo 
que, dès le 22 septembre 1915, des officiers 
bulgares collaboraient avec l'état-major de 
Mackensen au plan d'opérations contre la 
Serbie. 

C'était juste le moment où la Bulgarie niait 
officiellement toute entente avec l'Allemagne. 

mmmw 
L'accord commercia! avec l'Autriche 

Zurich, 25 Juin. 
L'accord récomment conclu entre l'Autri-

che-Hongrie et la Roumanie, pour faciliter 
réciproquement le commerce entre les deux 
pays, ne fixait que les règles générales. Une 
Commission mixte, siégeant à Bucarest, char-
gée de régler les détails pratiques, a terminé 

ses travaux. Les relations commerciales pour-
ront donc commencer entre les deux pays à 
partir du 1er juillet. 

La vente des céréales 
Bucarest, 23 Juin. 

(Retardée dans la transmission). 

Le deuxième contrat du consortium aus-
tro-allemand, pour la vente des céréales, 
s'exécute rapidement. Actuellement, environ 
50.000 wagons sur 140.000 ont été expédiés. 
Un assez grand nombre de producteurs 
n'ayant pas respecté l'engagement de n'ex-
porter eue la proportion officiellement fixée, 
certaines régions manquent momentanément 
de farine ou de maïs. Afin d'éviter le même 
inconvénient, avec la récolte actuelle déjà 
commandée, le gouvernement a pris des me-
suras sérieuses. Quoique les récoltes soient 
satisfaisantes, le gouvernement en raison de 
la situation actuelle réduira la proportion 
des exportations. 

Le choléra à Ûoïistanimople 
Bucarest, 25 Juin. 

Selon l'Indépendance lloumaine,une grande 
épidémie- de choléra sévit actuellement a 
Constantinople. 

Le gouvernement roumain a décidé de 
prendre des mesures sanitaires pour les mar-
chandises et voyageurs venant de cette ville. 

Les seuls points frontières ouverts seront 
soumis à une surveillance médicale de cinq 
jours à domicile. 

L'importation des produits alimentaires d'o-
rigine animale et des légumes et fruits est 
rigoureusement interdite. • 

Un discoure de 1. Henderson 
Raunds (Northamptonshire), 25 Juin. 

M. Henderson, ministre de l'Instruction pu-
blique, dans un discours prononcé à Raunds 
a dit : 

Le pays doit être mis en garde contre les 
bavardages au sujet de la paix. Noies vou-
lons une paix basée sur la justice et l'hon-
neur et non une paix boueuse. Nous devons 
nous opposer énergiquement à tout compro-
mis humiliant et sans gloire. Notre but n'est 
pas encore atteint et nous devons nous gar-
der d'éprouver la lassitude de la guerre. L'en-
nemi se flatte de nous avoir vaincus, mais 
nous nous savons que nous ne sommes pas 
battus. Nous sommes plus que jamais maîtres 
de l'ennemi sur mer et si notre flotte en avait 
l'occasion, il ne resterait plus de flotte alle-
mande. 

Le discours de M. Sasonoiî * 
Milan, 25 Juin. 

Les journaux de New-York, reproduisent 
une interview de M. Sazonoff, écrivent : 

A la vérité, l'Allemagne tâche de cacher sa 
vraie situation qui cst'pdeuse. Parler de paix 
en ce moment est inutile pour deux raisons : 
Parce que l'Allemagne n'ayant pas gagné la 
partie, ne peut pas dicter de conditions, et 
parce que les Alliés n'ayant pas encore obte-
nu la victoire complète, entendent que la 
guerre continue. La puissance de l'Allemagne 
va s'épuisant, cependant que les forces des 
Alliés augmentent journellement. La guerre 
ne peut finir que d'une seule façon, a dit en 
concluant M. Sazonoff, avec l'abandon, de la 
part des Allemands, des territoires occupés et 
avec l'acceptation de toutes nos conditions. 

Nous n'avons jamais été plus unis et plus 
forts qu'à présent. La paix est notre plus ar-
dent désir, mais il nous faut une paix juste 
et permanente qu'on ne peut obtenir qu'avec 
l'anéantissement du militarisme allemand. 

* traver 
1 Paris, 25 Juin. 

L'Homme EnchainéT'— Le'confrôle et l'ac-
iton. — De M. G. Clemenceau : 

Tout le monde a observé que les vainqueurs ne 
sont pas triomphants, et rnèaie que, par une remar-
quable transposition des rûles, la minorité lève 
très haut la tète. tandis quo beaucoup de leurs 
adversaires cherchent des explications da leur vote, 
sans réussir toujours à en trouver. C'est qu'on 
s'est lancé dans cette gageure de vouloir quo les 
questions de. fait lussent tenues pour néant. Si l'on 
réunissait assez de gens pour les ignorer, la grande 
affaira était non de prendre courageusement les 
résolutions commandées par les ovéndmotltl, mais 
djb, réunir dis noms sur des textes propres a main-
tenir ce qui fut, ce qui est. 

Qu'avons-nous vu i Des ljommes en des postes 
do gouvernement, dire qu'ils: gouvernaient, et que 
cela leur paraissait excellent. Contrôle administra-
tif, contrôle gouvernemental, se sont montrés du 
même avis. Il y avait donc lieu de croiro que tout 
était au mieux. 

Cependant, des fautes d'impréparation venant 
a éclater, il fut bientôt acquis que le con-
trôle administratif et le contrôle gouvernemental 
avaient insuffisamment contrôlé. Tout d'une voix, 
chacun se dit alors quo la nouvelle besogne ne 
pouvait être quo de continuer. Je n'ai p-as à rele-
ver en ce moment ce qu'il en est advenu. Je île 
fais pas ici de l'histoire, je traite do la politique 
du jour, qui prendra place dans l'Histoire quand 
ses effets ne pourront pins être changés. 

Le mot d'ordre universel était le silence, au 
gTand contentement des génies du non-effort. La 
censura ligotait les plumes et les ministres avaient 
pour tâche d'enchaîner le3 langues au Parlement. 

La doctrine en honneur était alors, comme au-
jourd'hui, que ce qui fait le mal de la tante c'est 
de la mettre en lumière ! Deux années,, les choses 
allèrent do ce train. La Chambre ne renversa pas( 
de ministère, mais les ministres s'amusant a abat-
tre eux-mêmes les quilles de leur propre jeu, il en 
advint des changements de rôles. Pour no rien 
changer, il était convenu dans l'Olympe que les 
choses seraient ainsi et. tant qu'elles ne dépas-
saient pas un cettain maximum de 'mal, on ne 
vovait pas comment elles auraient changé. 

C'est aJors qu'arriva l'affaire d-è Verdun, grave 
et fâcheuse nouveauté, d'abord parce que notre 
front fléchit, et puis parce qu'il fut reconnu quo 
le contrôle de l'administration militaire, le con-
trôle gouvernemental, et le contrôle parlementaire, 
y ayant successivement passé, le mal s'était pro-
duit absolument tout comme si rien n'avait élé 
contrôlé. Le résultat parut si gros do conséquences, 
qu'on na put retenir un sursaut d'émotion. 11 fal-
lut bien remonter jusqu'à la cause, et quo trouva-
t-on î 

1' Qu'aucun des faits qui avaient produit le flé-
chissement du front n'était ignoré de ceux qui 
avaient pour mission da les contrôler; 

2' Que le contrôle gouvernemental avait accom-
pli son devoir d'avertissement, sans avoij eu ce-
pendant l'audace de le pousser jusqu'au point 
voulu ; 

3" Que le contrôle parlementaire s'était exercé 
dans son piein à maintes reprises, et que ses aver-
tissements répétés étaient demeurés sans effet. 

En revanche, dès que les Allemands eurent tra-
duit les avertissements en actes, on s'occupa de 
pourvoir, tardivement je croirais,' a tout ce qu'on 
avait Jusque-là négligé. 

Que conclure de tout cela ? Que le contrôle ad-
ministratif et le contrôle départemental, soudés 
dans un commun contentement, s'étaient frappés 
d'impuissance. 

Le spectacle n'était pas nouveau. La principale 
nouveauté se trouvait dan3 la complète inutilité 
du contrôle parlementai ra, qui avait normalement, 
et très heureusement fonctionné, pour produire da 
très précieux avertissement demeurés sans résultats. 

On s'interroge, on se regarde dans le blanc des 
yeux, on se met un doigt sur la bouche, et voilà 
la Chambre en Comité secret. 

Ce qu'elle a dit, nous n'avons pas à le con-
naître, mais elle a reparu devant nous pour nous 
montrer ce qu'elle a fait. 

Hé ! bien, que voyons-nous, sinon qu'elle garde 
un' silence obstiné sur des sanctions, petites ou 
grandes, et qu'eilo continue le côntrôle parlemen-
taire dans les conditions mêmes où il n'a pu pro-
duire le résultat attendu, car tout ce grimoire 
de tabellion dont on s'efforce de notts aveugler, à 
quoi peut-U donc aboutir, puisqu'il no change rien 
de ce qui a produit les fautes universellement re-
connues ? M 

Je n'ai le procès de personne à faire. Il s'agit 
uniquement de sauver la patrie. 

En revanche, je prétends quo nous ne permet-
trons pas de soulever contre nous des questions do 
personnes, qu'il nous serait trop facile do retour-
ner de l'autre côté. 

Lorsque tombent à l'ennemi des députés qui s'ap-
pellent Chaigne, Pierre Goujon, Nortler, Proust 
Cliavlllon, 11. Deschanel s'applique laborieusement 
a les honorer. 

Parce que Maginot, les jambes criblées, n'est 
pas tout à fait mort; parce que Boltanowsky, Gas-
ton Dumesnil, Abrami, Benazet, Lcmery, "Meunier, 
Surcoût, Ohaulin-Servinière, ont survécu, osera-t-on 
dire qu'Us rapportent des tranchées autre chose 
qu'un ardent désir oV» vaincre à tout prix ? Ils 
ont vu, ils savent, Ils disent, ils agissent ^iu Parle-
ment comme sur le Iront, et, pour leur répondre, 
11 faut autre chose qu'un appareil de phraséologie. 

La Victoire. — Verdun. — De M. G. Hervé : 
On dit bien : « Et puis quoi, mémo s'ils prenaient 

Verdun, la France n'en mourrait pas, et ils ne 
perceraient pas notre front ». 

Sans doute, sans doute. 
on pourrait même, sur les cotes de Meuse, recu-

lèr pas à pas tout en restant sur la rive droite, et 
continuer à former hernie sur la rive droite du 
fleuve, comme les Allemands depuis So mois for-
ment hernie sur la rive gauche, du côté de Salnt-
Miliiel. 

Ce ne serait évidemment pas la catastrophe qu'eût 
été l'enlèvement des ponts de Verdun le io février, 
le Jour où l'armée allemande, aprè3 avoir, en 
quatre Jours, fait un bond de quatre kilomètres, 
arriva dans lo fort de Deuamnont. 

Ce serait tout do même, pour les Allemands, une 
victoire morale aul leur donnerait pour trois mois 
do confiance dans te cœur, à eux et à 10113 leurs 
alités. 

Ce serait la preuve que leur « cran ». comme 
disent nos troupiers, est resté Intact. Ce serait 
un coup pour le moral do notre pays et de nos 
alliés, poUr qui Verdun est devenu plus qu'une 
puissante forteresse, un symbole, le symbole do 
notre ténacité, de notre lorce, et de notre héroïque 
résistance. 

Déjà. Il ne faut pas se dissimuler que les Impa-
tients c'énorvent ôo notro immobilité persistante. 
De tous côtés, on entend dire : « Est-ce quo nous 
n'allons pas aller au secours des Russes, qui sem-
blent un peu arrêtés sur le flanc droit do Brous-
sllofC r Est-ce que nous allons laisser tomber Ver-
dun et assister à sa chute, immobiles sur le reste 
de notro propre front, et sur le front anglais î SI 
c'est cela, l'unité d'action sur l'unité de front, elle 
est jolie. 

Je sais bien que, l'autre jour, le grand quartier 
général anglais, pour répondre a l'impatience pu-
blique qui doit se manifester en Angleterre tout 
comme en France, a publié dans toute la presse 
alliée une note très fermé, où 11 était dit en subs-
tance que. dans la conduite de la guerre, les chefs 
militaires no peuvent pas tenir compta de-s impa-
tiences. Il a raison, le quartier général angiais, et 
lia ont raison tous ceux qui. avec lui, répètent 
qu'il ne faut pas influencer les chefs militaires, 
1er, énerver, les faire marcher avant l'heure qu'ils 
ont choisie. Ils ont raison aujourd'hui, et ils au-
ront raison demain, à une condition : c'est qu'on 
se presse, et qu'on fasse, à temps, ce <m'il faut, 
pour que Verdun ne tombe pas. 

die des gens de mer Pruteau Philippe, en service 
A Calvl (quartier de Bastia) est titulaire dans son 
emploi pour compter du 20 Juin 1013. 

———— 

UNE BELLE PENSÉE 

Les Sous-Hanns ennemis 

Nombreux navires italiens conlés 
Madrid, 25 Juin. 

On mande de Castellon que des canots 
sont arrivés A Vinaroz portant des marins du 
vapeur italien Giuscppina, coulé par un sous-
marin battant pavillon autrichien. 

Barcelone, 25 Juin. 
Des canots sont arrivés Tamenant l'équi-

page du voilier italien Chicharra qui a été 
torpillé. 

Les naufragés ont déclaré que plusieurs ba-
teaux ont été torpillé?. 

Madrid, 25 Juin. 
Los journaux publient une dépèche de Bar-

celone annonçant que deux canots ramenant 
l'équipage du voilier italien Saturnino-Fanni, 
coulé par un sous-marin arborant le drapeau 
autrichien, sont entrés dans le port hier ma-
tin. 

D'autres canots également arrivés au port 
ont ramené le capitaine et 18 marins de la 
goélette italienne San-Francisco, coulée par 
un sous-marin. 

L'Allemagne a renforcé 
sa. flotte de Eeeiîrsgge 

Amsterdam, 25 Juin. 
La flotte allemande de Zeebrugge a été 

renforcée durant ces dernières semaines ; 
il y a actuellement dans ce port au moins 
22 contre-torpilleurs, dont beaucoup d'un 
type nouveau. 

Mercredi dans l'après-midi/ on a été avisé 
à Knocke qu'un engagement entre vais-
seaux allemands et anglais pourrait se pro-
duire atf large de Biankenberghe ; pins 
tard, quinze destroyers allemands sont ren-
trés en rade. Les contre-torpilleurs étaient 
accompagnés par des avions éclaireurs, par 
des bateaux poseurs de mines, et par des 
chalutiers armés. 

•-• - Amsterdam, 25 Juin. 
• Le Têlégraaf apprend que la flotille alle-
mande de Zeebrugge sj'est accrue d'un tor-
pilleur et d'un navire peint en gris, possé-
dant deux mâts et deux cheminées, et pré-
sentant l'aspect d'un bateau marchand 
armé. 

es F$ï 
Les infirmières malades en' Suissa 

Genève, 25 Juin. 
Une cinquantaine d'infirmières françaises, 

venant de France, pour être hospitalisées 
dans les hôtels de Montreux, Vevey et Sion, 
ont passé à Genève samedi matin. Une colla-
tion "leur a été offerte, puis elles sont re-
parties. 

œiira-aiÉPis 
Une offre de médiation 

. ' Washington, 25 Juin 
On s'attend dans les milieux latins améri-

cains à ce qu'une offre do médiation entre 
les Etats-Unis et le Mexique soit faite sous 
pou par la République Argentine. Des négo-
ciations sont en cours. La proposition de 
l'Argentine reposerait sur cette base : Les 
troupes américaines seraient rappelées dans 
une "zone située à 40 milles au sud de la 
frontière où elles auraient. leur liberté d'ac-
tion. Mi Quintana, chargé d'affaires de la. 
République Argentine, conduit les prélimif 
naires. M. Lansing, interrogé à ce sujet, au-
rait répondu qu'il n'était- aucunement quest-
ion d'arbitrage, mais des personnes appro-
chant le président Wilson sont connues pour 
avoir travaillé dans 19 sens de l'arbitrage. 

■ New-York, 25 Juin. 
La République de l'Equateur a proposé à 

la République de San-Salvador que l'Amé-
rique latine s'entremette pour empêcher la 
guerre entre le Mexique et les Etats-Unis. 
Le gouvernement de la République de San-
Salvador a télégraphié à son ministre à 
Washington de proposer aux représentants 
do l'Amérique latine d'agir selon les vues de 
la République de l'Equateur. 

La bataille de Carrizal 
New-York, 25 Juin. 

Un certain mystère continue à envelopper 
les troupes du 10° de cavalerie qui se sont 
trouvées engagées dans la bataille de Car-
rizal. On ne sait pas exactement quelle était 
la force de ces troupes, mais on ne croit pas 
qu'elle dépassât 130 hommes. Sur ce chiffre, 
17 hommes furent capturés par les Mexicains 
et sept autres sont arrivés au grand quar-
tier du général Pershing. On ne sait ce qu'il 
advint des autres ; c'est sur ce point que 
portera la question de paix ou de guerre 
entre les Etats-Unis et le Mexique. 

La Guerre inévitable 
New-York, 25 Juin. 

On est convaincu à Wall-Street que la 
guerre avec le Mexique est inévitable. 

Wall-Street reflète purement et simplement 
les sentiments de la nation, qui cette fois-ci 
estime qu'il faut punir les demi-sauvages qui 
sont responsables du meurtre d'un grand 
nombre de civils américains à la frontière, 
et du massacre des troupes américaines à 
Carrizal. 

Los Américains de Mexico 
quittent la ville 

Washington, 25 Juin. 
Los journaux annoncent que la colonie 

américaine de Mexico quitte cette ville, et 
son départ, en raison de la pénurie des 
transports, ne va pas sans difficultés. 
——, 

Paris. 25 Juin. 
Lo contre-amiral BiaTd est nommé au comman-

dement d'une division de la ir" armée navale. 
Le contre-amiral La Porte est nommé major 

général de la Marin© à Lorieit. 
vvv Par arrêté du Bous-socrétatfa (l'Etat, lo eyn-

Un soldat français prisonnier des Boches 
et qui a pu l'aire parvenir à sa famille une 
lettre sans qu'elle passât par la censure alle-
mande, écrivait dernièrement : • Les plus 
malheureux, ce sont les Russes. Us crèvent 
littéralement de faim. » 

Il est avéré, en effet, que les prisonniers 
russes sont les plus malheureux ds tous, d'a-
bord parce qu'ils sont les plus nombreux, en-
suite parce qu'ils ne peuvent rien recevoir 
de leur pays, n'ayant pas à leur disposition 
comme les Français, les Anglais et les Bel-
ges de frontières mitoyennes avec l'Allema-
gne-

Il y a aussi une autre raison : la plupart 
des prisonniers russes appartiennent à des 
familles pauvres, car la vie est rude pour le 
peuple dans l'empire immense des Tsars. 

Depuis le début de la guerre, plusieurs co-
mités de guerre, émus de cette situation, ont 
essayé d'y remédier en joignant aux envois 
faits aux nôtres, un petit supplément destiné 
aux camarades russes. Mais ce n'était là 
qu'un palliatif, un, expédient tout à fait in-
suffisant. Il fallait autre chose, il fallait beau-
coup plus et beaucoup mieux. 

Il fallait qu'un comité se formât qui eût 
pour mission de s'ooeçuper exclusivement 
des prisonniers russes en Allemagne, de se 
mettre en relations directes avec eux en con-
naissant leurs besoins, d'y pourvoir dans la 
mesure nécessaire. 

Or, ce Comité existe aujourd'hui, l'Œuvre 
d'assistance aux soldats russes prisonniers 
de guerre est fondée. Elle, est le fait d'une 
femme de grand cœur, Mme Batchef, qui en 
en a assumé la présidence et qui a su grou-
per autour d'elle les plus hautes et les plus 
précieuses collaborations. 

Pour fonder une Œuvre do guerre, que 
faut-il ? De la volonté, des bonnes volon-
tés et de l'argent. Quand on a les premiè-
res', le second ne tarde pas à venir. A peine 
fondé, le Comité marseillais de l'Œuvre des 
prisonniers de guerre russes a reçu du pu-
blic le meilleur accueil. Les souscriptions ont 
afflué ; elles s'élèvent à l'heure qu'il est à 
50X00 francs environ. 

Cet argent va servir à faire des envois im-
médiats aux prisonniers qui n'ont rien, sur-
tout aux pauvres, à ceux qui ne reçoivent 
rien de personno. « Nous avons voulu nous 
substituer aux familles pauvres de Russie 1» 
nous a dit un membre du Comité. 

Mais comment connaître les besoins, com-
ment entrer en relations avec ces infortunés 
captifs ? Le Comité s'est adressé à l'ambas-
sade de Russie. L'ambassade a désigné le 
camp de Cassc-1 où un personnage qui porte 
lo titre de président des prisonniers russes à 
Cassel Testera en rapport permanent avec le 
Comité marseillais, le mettra au courant des 
besoins db ses protégés, recevra les envois et 
fera la répartition des objets reçus selon les 
besoins de chaque prisonnier. 

On a adopté le système de l'envoi en com-
mun, préférable en l'occurence aux envois 
individuels qui risqueraient de favoriser les 
uns au détriment des autres, ce qui irait à 
l'encontre du but que l'on s'est fixé. 

A l'heure qu'il est, après un mois à peine 
de fonctionnement, lo Comité marseillais est 
en mesure d'expédier à Cassel pour '6.000 
francs par mois de denrées : pain-biscuit, 
thé, conserve de viande, sucre et objets de 
première nécessité. 

Il va sans dire que cette quantité augmen-
tera au fur et à mesure que s'accroîtront les 
ressources financières de l'Œuvre. 

Nous avons sous les yeux les premières 
listes de souscription. Elles portent les noms 
des personnalités les plus éminenteS de Mar-
seille et en regard de ces noms figurent des 
sommes d'une .réelle importance. 

Mais le cœur populaire, prompt à s'ouvrir 
à toutes les belles pensées, va joindre son 
obole à ces offrandes. Déjà défilent dans les 
bureaux du boulevard Dugommier, où le 
Comité stest,. installé..très confortablement, 
des mamans, des papas, des épouses, des 
sœur3 de prisonniers français qui, sachant 
la triste situation où sont nos amis russes en 
Allemagne, délient les cordons de leur mo-
deste bourse, et ce ne sont pas les moins 
émouvantes que ces offrandes qui représen-
tent une petite privation en même temps 
qu'une touchante preuve de solidarité hu-
maine. 

A cette heure où les vaillantes armées du 
Tsar Inscrivent à la pointe de la baïonnette 
une des plus magnifiques pages de cette 
guerre et provoquent notre admiration recon-
naissante, il convient que nous pensions aux 
exilés chez qui aux souffrances de la capti-
vité s'ajoutent les affres de la faim. 
•' Il faut donner pour les Russes que l'Alle-
magne cruelle affame depuis des mois ; il 
faut donner pour que tous ces braves alliés 
puissent vivre jusqu'à l'heure de la Victoire 
qui les rendra à la liberté et à leur foyer. 

Nul ne peut oublier que vingt ans d'al-
liance et le sang versé en commun pour la 
cause commune, ont fait des Russes un peu 
plus que nos alliés : des frères et que leurs 
souffrances comme leurs joies ne peuvent 
nous laisser indifférents. 

Les souscriptions sont reçues au siège du 
Comité, 3, boulevard Dugommier ; chez M. 
Adolphe Puget, trésorier, 32, boulevard Pé-
rier ; à la Société Marseillaise, rué Pavadis, 
et dans les bureaux des journaux quoti-
diens. — A. N. 

Plus nous souscrirons, 
moisis la. fluerre sera longue 
La victoire sera à ceux' qui posséderont le 

matériel de guerre le plus efficace, le plus 
important. , ' 

Ce que viennent de faire les Russes dans 
leur offensive si vigoureuse et notre résis-
tance sur notre front nous en fournissent la 
preuve. 

Mais ce matériel, 11 faut le renouveler 
sans cesse, il faut le compléter. Au fur et à 
rnesure que. la lutte devient plus acharnée, 
il est indispensable d'avoir des munitions 
de plus, en plus abondantes. 

C'est pour pourvoir à toutes les dépenses 
qu imposont ce matériel, ces munitions, ces 
approvisionnementsj>,que le Trésor émet cons-
tamment des Bons et d$s Obligations 5 % de 
la Défense Nationale et c'est pour lui per-
mettre de faire face à ces dépenses que 
nous devons souscrire de plus en plus aux 
bons et aux obligations. 

Les, disponibilités ne doivent pas dormir ; 
elles doivent aller au Trésor et se transfor-
mer en Bons et en Obligations de la Défense 
Nationale T 

Les intérêts de ces titres exempts d'impôts, 
sont payables d'avance et nous n'avons qu'à 
verser les sommes suivantes en souscri-
vant : 

Pour un Bon de la Défense Nationale 
à 3 mois 6 mois Un an 

De 100 fr... 
De 500 fr... 
De 1.000 fr... 

99 fr. 
495 fr. 
990 fr. 

97 fr. 50 
487 fr. 50 
975 fr. — 

95 
475 
950 

Pour une Obligation 5 % 
de 100 fr. de 500 de 1.000 

Somme à payer jus-
qu'au 30 juin 96.18 480.88 961.75 

Et plus nous nous empresserons, plus la 
guerre sera écourtée. 

âocîdeoî mortel me de la Darse 
Un garçon boucher se tue en désossant 

une épaule de bœuf 
La boucherie Garcin, 50, rue de la Darse, 

employait depuis quelque temps un garçon, 
Georges Richard, âgé de 20 ans. Ce jeune 
homme venait de passer un Conseil de révi-
sion au cours duquel 11 avait été reconnu 
bon pour le service armé et il ne devait pas 
tarder longtemps à rejoindre. Cependant, 
comme M. Garcin est mobilisé et que le per-
sonnel fait parfois défaut, Georges Richard 
avait décidé do travailler jusqu'au jour où 
il quitterait Marseille pour le régiment. 

Hier matin, donc, Georges Richard était à 
sa besogne habituelle et parait une épaule 

de 
pira 

bœuf usant pour ce travail assez délicat 
ait-il' d'un long couteau très pointu et 

fraîchement aiguisé. Il .se hâtait, car -les 
olients arrivaient. Soudain, on le vit chan-
celer puis tomber ; le malheureux venait da 
se blecser grièvement au défaut de la cuissai 
droite Son couteau, glissant sur un os, l'a-
vait atteint et la lame sectionna l'artère et lï 
veine fémorales. „. . 

Les camarades de Georges Richard et Mmet 
Garcin s'empressèrent autour de lui et le 
transportèrent dans une pharmacie du cours 
Pierre-Puget. Mais la blessure par laquelle, 
le sang s'échappait abondamment, présentait 
un tel caractère'de gravité qu'on dut le trans-
porter en voiture à la Conception. Il succomJ 
bait en arrivant. 

Le docteur Pin, interne de service, ne put , 
que constater le décès. . / 

Un frère de Georges Richard, arrivé duc V 
front où il a perdu l'œil droit a pu recueillir 
le dernier soupir du malheureux jeune 
homme. . 

Les constatations d'usage ont été faites paU 
M. Valet, commissaire de service à la per-
manence centrale. — M. 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Mariaud Edmond, soldat au 113» d'in-

fanterie est cité a l'ordre de la brigade pour, 
le fait suivant : 

« Tué le 4 mai 1916 en combattant à la 
grenade pour l'occupation d'un entonnoir; \ 
qui venait de se produire à la suite de Vexi 
plosion d'une mine ennemie. » 

Le matre de Marseille informe le publio Su,^-.r,a.ison des examens du baccalauréat, la 
Bibliothèque de la Ville sera fermée du 1" au 
0 juillet prochain, inclusivement. 

Les retraites ouvrières. — Il est rappelé auï 
assurés des deux sexes qu'ils doivent échan-
ger régulièrement leur carte annuelle dans, 
les huit premiers jours du mois qui suit celui! 
de 1 anniversaire de leur naissance. Les assu-r 
res, nés avant le 1" juin, qui ne se sont pas' 
encore présentés au service municipal des 
retraitess ouvrières et paysannes, rue de la 
Loge, 10, sont priés d'y passer au plus tôt/ , 
afin de déposer leur carte annuelle ; il leur f 
sera remis, en échange, une nouvelle cartei ' 
valable pour l'année courante. Les cartes des 
militaires mobilisés doivent aussi être dépo-
sées pour l'échange annuel, même si aucun! 
timbre n'y est apposé. 

L'assainissement moraï tîe ^Marseille, — LeT 
service de la Sûreté nous prie d'informer les-
tenanciers de meublés, logements, garnis et; 
similaires, que des contraventions seront ri-
goureusement dressées contre eux lorsque 
des filles soumises seront reçues et logées 
dans leurs établissements, conformément aux; 
arrêtés municipaux des 17 juillet 1902 et 
8 juillet 1907. ^ 

Ouvroïr Municipal (quartier Saint-Lazare)'.-
— Les ouvrières de l'Ouvroir municipal du! 
quartier Saint-Lazare sont invitées à so pré-i 
senter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11/ 
mardi prochain, 27 juin courant, de 2 à 4 heu- ; 
res du soir, pour prendre livraison d'objets,y 
à confectionner pour le service de l'Inten- V 
dance. -

Ligue des Petits Propriétaires. — Le Con* 
seil d'administration du Syndicat des Petits 
propriétaires de Marseille (rue de Borne,65), 
fondé en 1896, après étude du nouveau pro-
jet de loi sur les loyers adopté par la Cham-
bre des Députés, a voté, à l'unanimité, unei 
délibération par laquelle il soumet, aux' 
membres du Parlement, un certain nombre, 
do modifications qu'il y aurait lieu d'apport 
ter au projet de loi susdit sur lequel le Sé-
nat ne s'est pas encore prononcé. 

Il compte, dit-il sur l'adoption des vœux 
formulés t afin de sauver de la ruine ou 
d'une situation très critique la petite proprié« 

■té, fruit, la plupart du temps, de toute une 
vie de peines, de travail, d'ordre et de pri-
vations. » ^ 

Cours publics. — Les cours coloniaux instii 
tués par la Chambre de Commerce de Marv 
seille auront lieu à l'Institut Colonial, 5, ruel 
Noailles, salle des cours coloniaux, dans l'or- \. 
dre suivant : 

Lundi, à 3 heures 45 du soir. M. Masson : L'œa* 
vre irançaise au Maroc ; à 5 heures du soir, M. 1 
Laurent : Les combustihles minéraux. 

Mardi à 5 heures du soir, M. Masson : Les nou-i 
vellés puissances coloniales au début du XX' siè-
cle. 

Mercredi à 3 heures «5 du SOIT, M. Ségur : vue 
générale sur la législation coloniale. 

Clôture des cours. 

Vaccination. — Des séances de vaccinatiotï 
gratuite auront lieu tous les jours non fériés, 
de 10 heures à midi, et, on plus, le jeudi, de 
2 à 4 heures du soir, à l'Institut dhygiène, 
rue BTlfï&ut, 6. à l'extrémité de la rue, de, 
l'Olivier. 

Les postulants cochêrs de place sont In-
formés que la Commission d'expertise se réu-
nira le 5 juillet prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet (re-
mise des Voitures Marseillaises et Favorites)j 
Les postulants devront, avant l'expertise, sa ^ 
faire inscrire à la Mairie, bureau des Empla- J, 
céments publics, 6, rue (le la Prison, et dé- V 
poser un extrait de leur casier judiciaire ac-
compagné de deux photographies sur papier* 

Nos confrères. — Le numéro de juin du 
Midi-Sportif (Clément de Cours, directeur), 
contenant les renseignements les plus com-i 
piets sur le meeting de Saint-Sébastien est 
en vente dans tous les kiosques et aux Publi-
cations Populaires au prix de 10 centimes. 

Lè couteau dans îa discussion. — Devant 
leur domicile, avant-hier soir, vers 8 heures, 
une discussion éclatait entre les nommés 
Bastide Albert, 16 ans, et Rouzaud Jean-Bap-
tiste, 31 ans, demeurant tous deux rue Roque-
brune, 28. Au cours de la qùerelle le jeune 
Bastide frappa son antagoniste d'un coup da 
couteau à la hanche droite, le blessant légè-rement. La police, survenant, arrêta Bastide , 
qui a été écroué. Rouzaud est soigné à soQ.J! 
domicile. C 

Sauvée de l'eau !... — Avant-hier soir, vers! 
4 heures, des pécheurs retiraient de la mer, 
à Malmousque, la jeune domestique Reynaud. 
Anna, 20 ans, demeurant rue d'Endoume, S,-
qui, dans une crise de désespoir, venait de 
se jeter à l'eau. Après avoir reçu des soins 
urgents, cette jeune fille a été transportée à,' 
la Conception. On ignore les motifs de cette; 
tentative de suicide. 

Perdu ou voîé ? — Hier, M. Le Blond Ma* 
rie-JoSeph, lieutenant au service automobile, 
allait aviser M. Planty, commissaire de po< 
lice, de .service à la Permanence du Prado, 
qu'il venait de constater la disparition dé 
son portefeuille contenant 1.250 francs. Il 
ignore s'il l'a perdu ou si un habile flloU la 
lui a dérobé. ^ _ 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à Sainte-Marguerite \ 
prient les socialistes et libres penseurs d'as- } 
sister aux obsèques civiles de leur regretté 
camarade Malarte Jean, aui auront lieu cet 
après-midi, à 2 heures, à l'hospice de Sainte-
Marguerite. Prendre les tramays du Cabot ou 
Redon, place de la Préfecture. 

Autour de Marseille 
ASX. — Conférence. — M. Ernest Denis, profes-

seur a la Sorbonne, donnera aujourd'hui lundi, 
20 juin, à S heures du soir, dans la salle du 
Théâtre, un© conférence publique et gratuite soua 
le patronage du Comité national de l'Effort 'de la 
France et de ses Ailiifc. sur le sujet suivant j 
« La Russie et la Guerre ». 

L'éminent professeur, dont les savantes étales 
historiques, notamment, sar les Hussites et la 
Bohême, ont fait depuis longtemps connaître lo 
nom. est aussi l'auteur des livres récents et raui-
dement devenus populaires sur La Guerre «t hsl 
Grande Serbie, etc. t 

Parti Soclatisfe (S. F. I. o.) Fédération de» 
Bouches du nhone. ~ 1^ membres de l'agglomé-
ration marseillaise sont invités à assister à la' 
réunion intime et strictement priTée qui sera don-
née ce soir à 6 h. 30 au Bar Blanc, 11 A, bouIe< 
yard Dugommier, en l'honneur d'un camarade d* 
la Fédération de la Seine, de nassace a Marsema,j 



LA «JOURNÉE SERBE» 

«il i i fi 
Il te eooeâs 

La i Journée Serbe » a été, pour Marseille, 
v,»nt uveau motif de générosité. La dernière 
m ni Pui)lique d'insignes datait déjà de six 
nott^' J°-UT P°ur i°nT '• du 25 décembre. Et, 
fo™?, l0ls-ci. comme s'il eût été trop long-
temps contenu, l'élan de notre population 
i nepassé les plus ferventes espérances. 

est que l'héroïsme et le martyre de la 
nation serbe ont touché profondément le 
cœur de chaque Français. 

Le « Comité du Secours National », orga-
nisateur de la Journée Serbe dans les Eou-
ciies-du-Rhône n'avait d'ailleurs rien né-
Bhgo pour que le succès fût servi par d'im-
peccables préparatifs. Là, s'était affirmé le 
l'ele inlassable de la Croix-Rouge Fran-
çaise, du Syndicat d'Initiative de Provence, 
de lTJnion des Cheminots, de l'Union des 
* • T. T., de l'Enseignement public et privé, 
«es Syndicats et des divers groupements. 

M. Gravier, secrétaire du Syndicat d'Ini-
tiative, à la vigilance secondée par l'acti-
vité de M. Pauze, put dire, le soir venu, 
.que l'honneur avait couronné la peine. 

Dès la première heure, les jeunes ven-
deuses, heureuses de sacrifier à une œuvre 
aussi haute de charité leur repos du diman-
che, se répandaient par les rues et les ave-
nues, légères, rieuses, fleuries. Quelques-
unes étaient accompagnées par dès blessées 
ou par des officiers serbes. Toutes rivalisè-
rent de zèle et d'amabilité. Moins nombreu-
ses peut-être que durant les ventes précé-
dentes, mais mieux réparties, elles étaient 
unanimes à déclarer qu'eEes n'avaient pas 
,eu besoin de trop solliciter les passants qui 
se présentaient d'eux-mêmes à l'offrande des 
insignes. Il est à noter que le contingent le 
plus important des vendeuses provenait de 
nos écoles communales. Une nouvelle fois, 
institutrices et élèves ont été au premier 
rang du dévouement. 

Le matin, une messe en langue serbe, ré-
servée aux officiers et soldats serbes ainsi 
qu'à la population réfugiée, avait été célé-
brée à l'église grecque mise à la disposition 
de l'archimandrite serbe par la colonie grec-
que de notre ville. Dans toutes les églises 
des quêtes avaient été productives ; ces 
quêtes, sous une autre forme, se poursuivi-
rent l'après-midi, dans les théâtres, dans les 
cinématographes, dans les cafés, dans • tous 
les établissements de distraction ou de plai-
sir ; 11 y en eut dans les tramways ; il y en 
eut dans les hôpitaux ; partout l'accueil ré-
servé aux bénévoles quémandeuses fut aussi 
aimable qu'elles le pouvaient souhaiter. 

A la Préfecture, où des plantes vertes et 
des tapisserias décoraient les grands esca-
liers, là vente, organisée dans le salon 
d'honneur, par les présidentes de la Société 
de, secours aux blessés militaires, de l'Asso-
ciation des Dames Françaises, de l'Union 
•les Femmes de France, a permis à la plu-
part des notabilités de notre ville et de nos 
fonctionnaires d'acquérir, sous la forme de 
bijoux, d'artistiques souvenirs de cette jour-
née de solidarité patriotique : Médailles et 
plaquettes, effigies du roi Pierre et du prince 
Alexandre, croix orthodoxes dont l'une dés 
faces présente, les armes des nations alliées 
et l'autre une femme symbolique fuyant le 
foyer envahi : épingles ou' broches réprésen-
tant le génie de la Serbie, avec, en exergue, 
la formule dynastique : Spes mihi prima 
'Deus. Mlle Schràmeck, en l'absence de sa 
mère, M"", Alfred Fraissinet, Adrien Artaud, 
la marquise de Clapiers, M" Bonn et M" Dus-
Baud avaient tenu à présider l'ouverture, qui 
eut lieu à 10 heures. Dans le courant de l'a-
près-midi, M. Schràmeck, préfet, a offert un 
thé aux dames patronesses. La recette a été 
d'environ 5.000 francs. 

En résumé, avant 11 heures du EifUin, 
tout le stock restant des insignes de la Jour-
née du Poilu pouvait être considéré comme 
épuisé et 700.000 insignes environ de la 
Journée Serbe étaient préparés. Leur vente 
s'est poursuivie fort tard dans la soirée et 
l'annonce des résultats, dès qu'ils seront 
eollationnés, sera certainement des plus sa-
tisfaisantes. D'autre part, le montant des 
Souscriptions approchait de 70.000 fr. — B. 
. ; ~——. 

LES SOUS-MÀRÏNS EMMIS El! MEBÎÏÊRRARE& 

L'Hérault, quand il fut coulé, transportait 
une cargaison de 600 tonnes de marchan-
dises diverses. 

Lé navire, dont nous avons donné les 
caractéristiques dans notre dernier numé-
ro, avait été lancé à Saint-Na.zaire en 
1907. — M. 

LA- CMFÉREi&E MA8ALHAES Llil 

Marseille apphoilira ne soir 
00 fil M mm 

C'est aujourd'hui, à 5 heures, que M. Ma-
galhaës Lima fera à l'Opéra municipal sa 
conférence sur le Portugal et la guerre. 

On sait que réminent homme d'Etat de la 
nation amie a entrepris de faire à travers 
l'Europe une tournée de conférences pour 
dire aux populations alliées ce que son 
pays a déjà fait pour la grande cause du 
droit et ce qu'il compte faire encore. 

Bien que nous sachions en France quel 
rôle le Portugal joue volontairement à nos 
côtés, il n'était pas superflu que nous en-

ni 
jJSagaifaaës Lima 

IL Y A UN MORT ET DEUX BLESSES 

Nous avons aujourd'hui de nouveaux ren-
seignements sur la perte du vapeur Hérault 
de la Compagnie Transatlantique coulé en 
Méditerranée. Ils nous ont été donnés, hier 
matin, par M. Lafond, agent général de la 
Compagnie à Marseille qui venait de rece-
voir un télégramme de M. Cauvin, com-
mandant de l'Hérault. 

Le navire avait quitté Marseille pour 
Cette le 20 juin ; il demeure un jour dans ce 
port et y passa la visite annuelle du Lloyd. 
Le lendemain, l'Hérault reprit la mer pour 
Oran et C'est pendant cette traversée qu'il 
rencontra le pirate. Sans aucun préavis, 
l'Hérault fut coulé. Un chauffeur arabe suc-
comba ; un officier mécanicien français et 
fun autre chauffeur également arabe furent 
blessés. 

Après avoir navigué pendant quelques 
heures dans les chaloupes, le commandant 
Cauvin et les 35 hommes restant de l'équi-
page — y compris les deux blessés — fu-
rent recueillis par un navire qui les con-
duisit à Castellon de la Plana près Valence. 
Les blessés, conduits dans un hôpital, y 
reçurent les soins qu'exigeait leur état, et 
M. Cauvin avisa M. Lafond par nn premier 
télégramme. Le commandant télégraphiait 
le lendemain pour indiquer a-u représentant 
de. la Compagnie qu'il faisait le nécessaire 
pour hâter le dépôt des pièces officielles au 
consul de France. Mais M. Cauvin ne fait 
pas connaître la date de son retour à Mar-
seille, qui ne saurait cependant tarder beau-
coup. 

tendions un homme de là-bas nous dire la 
grandeur de l'effort de la petite nation, pe-
tite par l'étendue, grande par le cœur. 

M. Magalhaës Lima, à qui Paris vient de 
faire un accueil enthousiaste, est une des 
plus grandes figures du Portugal actuel. Il 
a consacré sa vie à la cause de la liberté et 
de l'indépendance de son pays. C'est aussi 
Un petit-fils de la Révolution Française. 

.11 a voulu affranchir son pays, ot il est 
arrivé à ses fins, aidé par les hommes de 
talent qui président aux destinées de la 
jeune République. 

Journaliste, écrivain, orateur, sociologue, 
M. Magalhaës Lima est tout cela, et il est 
de plus un homme d'action. 

Toute sa vie, peut-on dire, a été un hom-
mage à la France, et nous lui devons beau-
coup. Député, sénateur, puis ministre de 
l'Instruction publique, il faillit étré prési-
dent de la République et il ne tenait qu'à lui 
de l'être. Mais cet homme supérieur, qui 
est un savant et un artiste, s'est effacé de-
vant le mérite de celui .'de ses collègues 
-qu;il estimait supérieur; magnifique exem-
ple de modestie démocratique. 

Car Magalhaës Lima est un démocrate 
dans toute la belle acception du terme. Il 
aime le peuple portugais libéré. De même 
qu'il aime le peuple de France qui a joué 
dans l'Europe le rôle souvent ingrat de 11-. 
bérateur. Et c'est parce qu'il aime le peu-
ple de France et les idées que notre pays 
représente qu'il a voulu que sa patrie se 
rangeât à nos côtés dans la lutte que nous 
soutenons contre l'ennemi héréditaire. 

On saura après la guerre ce que la Répu-
blique portugaise a "fait pour les Alliés ; 
en attendant, préparons-nous à recevoir 
l'homme d'Etat qui vient nous parler de 
sa belle patrie. Recevons-le avec le même 
empressement, la même chaleur que pour 
les' représentants de nos alliés belges et 
montrons-lui la même affection reconnais-
sante que, hier encore, nous montrâmes 
aux Serbes. 

Il faut que ce soir tout ce qui, à Marseiile, 
a un coeur pour sentir et un cerveau pour 
penser aille applaudir réminent conféren-
cier, l'illustre homme d'Etat, le grand et no-
ble ami de la France. — A. N. • 

Rappelons que la conférence de M. Maga-
lhaës Lima est donnée au profit du Groupe-
ment des Œuvres Marseillaises d'assistance 
au soldat sur le front. 

La séance se terminera pas un concert où 
se feront entendre les principaux artistes de 
nos premières scènes lyriques et dramati-
ques. 

Le prix des places est fixé à : fauteuils 
d'orchestre, 2 fr. ; premières et loges, 1 fit ; 
parterre numéroté, 0 fr,. 50 ; parterre or/li-
naire, troisièmes, quatrièmes, 0 fr. 25. 

La location est ouverte sans augmentation 
de prix au Syndicat d'Initiative de Provence, 
2. rue Paradis. 

Morts au Champ, d'iioïmeur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Gilbert Aguillon, soldat au 55° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 4 juin 1916, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. PieTre Constantin, caporal au 2036 

d'infanterie, tué à l'ennemi, le 27 août 1915, à l'âge de 31 ans. 
De M. Edmond Mariaud, soldat au 118° d'in-

fanterie, tué à l'ennemi, le 4 mai 1916. 
De M. Raoul Canepa, téléphoniste au 33° 

d'artillerie, cité à l'ordre de la division, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 
De M. Marius-Jean Buron, soldat au 416° 

d'infanterie, tué à l'ennemi ,1e 24 août 1915, à l'âge de 21 ans. 
De M. Paul-Joseph Taxil, sergent au 157° 

d'infanterie, tué à l'ennemi lo 29 mars 1916. 
De M. Baptistin Rimbaud, tué à l'ennemi, 

Je 18 mai 191S, à l'âge de 21 ans. 
De M. Jacques Jullian, d'Arles, soldat au 

159° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 18 mars 
1916. ' 

Lo Petit Provençal partagé l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

, Italiens de la période 16-30 juin, seront 
payées aux dates suivantes : Rue du Trésor, 
89 juin ; rue Sainte-Pauline, 30 juin et 
1" juillet ; rue d'Alger, 3 et 4 juillet ; rue 
Guérin, 4 et 5 juillet. Les bureaux restent ou-
verts, de 9 heures,à 11 heures et de 3 heures 
S 5 heures 30. 

étaient errants, mourants de faim, quand 
on les a retrouvés aux environs de Dra-
guignan. 

Wittmer et Kaifer ont déclarés qu'ils ne 
voulaient plus servir en Allemagne, et 
qu'ils avaient formé le projet de se rendre 
en Suisse, où ils ont des parents, et où 
ils auraient attendu la fin de la guerre. 

à -———-

Un conseiller-janmiclpal aspïiyxié 
Toulon, 25 Juin. 

Uri conseiller municipal de Saint-Tropez, 
M. Charles Taurel, a été trouvé mort dans 
une cuve qu'il était en train de nettoyer. On 
estime qu'il a succombé à l'asphyxie provo-
quée par l'acide carbonique. 

radeas prisonniers aile 
Toulon, 25 Juin. 

ÇcUX prisonniers de guerre allemands, 
Louis Witmer et Otto Kaifer, s'étaient-éva-
dés au commencement de la semaine du 
gyïin do onnr'entration de Bormes. Ils 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LE TOUR DE LA CORNICHE A P£SD 
Le Racing-Club de Marseille organise, pour le di-

manche 30 juillet, une Épreuve de course~à pied, 
qui se disputera sur le parcours du tour de la 
Corniche, soit environ une dizaine de kilomètres. 
Le départ et l'arrivée auront lieu au terrain du 
Kaclng, avenue du Prado. 

Cette courte est ouverte a tous les coureurs de 
la région aussi Bien unionistes qu'indépendants. 
Le droit d'engagement a été fixé à O tr. 75 pour 
les premiers et 1 tr. pour les seconds. Les enga-
gements sont reçus au siège du Racing-Club, 5, 
rue Ventura. 

L'exceUente idée du Eaciag no manquera pas 
d'avoir l'approbation do tous les coureurs de fond 
et les engagements arriveront certainement nom-
breux de tous les points de la région aux organi-
sateurs. 

Un mois nous sépare encore de cette épreuve ; 
les couleurs de longues distances ont encore lo 
temps do s'entraîner. Qu'ils se mettent à l'ouvrage 
et le tour de la Corniche leur donnera l'occasion 
de faire, valoir leurs qualités. 

CHAMPIONNAT DE TIR 
Nous apprenons avec plaisir que les équipes de 

nos., trois grandes écoles : Lycée, Ecole de Com-
merce et Ecole des Beaux-Ara; se sont classées dans 
les dix premières de France, pour tirer l'épreuve 
définitive. 

Nos félicitations. 
La dernière épreuve sera t'.rée au s'.and de la 

Société Mixte de tir, NOUS eu ferons connaître les 
résultât* 

Paris, 25 Juin. 
Le gouvernement fail,_à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur les deux rives de la Meuse, on ne signale aucune action 
d'infanterie au cours de la journée. 

Sur la rive gauche, intense activité de l'artillerie dans les régions 
de la cote 304, du Mort-Homme et de Chattancourt. 

Surla rive droite, le bombardement a redoublé de violence à partir 
de dix-sept heures, dans les secteurs de Froide-Terre et de Fieury. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en 
dehors de la canonnade habituelle. 

Bordeaux, 25 Juin. 
La princesse ' Militza de Monténégro est 

arrivée à Bordeaux par le rapide de Mar-
seille. Elle a été reçue à la gare par le prince 
Pierre et son officier d'ordonnance . 

Le Havre, 25 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
La fournée a été calme dans la partie sep-

tentrionale de notre front. 
Plus au Sud, et notamment dans la ré-

gion de Dixmude, se sont déroulées des 
actions d'artillerie réciproques. Dans le sec-
teur de Steensiraèle, la lutte d'artillerie et 
de mortiers de tranchées a, été violente.. 

Les opératas d'hier 
Les objectifs des prochains assauts 

allemands 
Paris, 25 Juin. 

Devant Verdun, la lutte s'est poursuivie 
très âpre pendant la nuit du 24 au 25. Dans 
le seul secteur de Thiaumont, les Allemands 
ont naturellement cherché à accentuer le 
saillant en forme de coin que leur a valu 
leur avance d'hier. Leur but est de pénétrer 
dans le ravin descendant de Fleury vers 
la Meuse, pour tenter de prendre à revers 
la côte de Froide-Terre, à l'Est, et le pla-
teau de Souville à l'Ouest ; or, la poussée 
furieuse de l'ennemi dans la région de 
Fleury a été contenue, et même nos contre-
attaques ont fait des progrès à l'ouest de 
Thiaumont et dans le village de Fleury, où 
l'on s'est battu à la grenade avec acharne-
ment. 

La journée du 25 ne fut marquée par au-
cune attaque d'infanterie, mais seulement 
par une violente préparation d'artillerie, qui 
s'étendit à tout le secteur oriental, et dont 
l'intensité s'accrut particulièrement vers le 
soir dans la région de Froide-Terre et de 
Fleury. Ces deux positions semblent donc 
devoir être les objectifs immédiats des pro-
chains assauts- allemands. 

Sur la rive gauche de la Meuse, une ac-
tion ennemie sur la pente méridionale du 
Mort-Homme a succédé dans la nuit, au 
bombardement violent et continu signalé 
depuis quarante-huit heures dans ce sec-
teur. Cette attaque ayant été fauchée, les 
batteries adverses aussitôt se sont remi-
ses à labourer les principaux ouvrages de 
nos premières et deuxièmes lignes, en vue 
de faciliter à l'infanterie les tentatives ul-
térieures. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 25 Juin. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire ; 
Légion d'honneur. — Pour officier : Sérès, chef 

de bataillon au 220* d'infanterie! Duplaa de Ga-
rât, chef de bataillon au 49" d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Dupuy, lieutenant de cava-
lerie, pilote do l'escadrille N. 4S ; Eriôre de la 
Hosserayd, lieutenant à l'escadrille 71, d'une ar-
mée ; Germain, capitaine à l'escadrille M.. F. 52. 

Médaille militaire. — MM. Escomel. soldat au 
75o d'infanterie; Jouve, sapeur-mineur au T régi-
ment du génie; Graillât, soldat au 75" d'infanterie; 
Manquât, soldat au 75o d'infanterie; Perret, soldat 
au 140* d'infanterie; Micheion, soldat au 140* d'in-
fanterie; Audonneau, caporal au 02' d'Infanterie; 
Jauffret, soldat au 311" d'infanterie; Pons, caporal 
au 311e d'inlanterie; Brivet, soldat au 141" d'in-
fanterie; Perret, caporal au 3Uo d'infanterie; Gucr-
pillon soldat au SOI* d'infanterie; Tardy, soldat 
au 141' d'infanterie; Laveau, sapeur au 2" régi-
ment du génie; Caries, soldat au 96' d'Infanterie; 
Guiguet. adjudant au groupe des escadrilles du 
camp retranché do Paris ; Borie, maréchal des 
logis au groupe des escadrilles du camp retranché 
ci1© P tt-i* is 

Barbier, soldat au W régiment d'infanterie co-
loniale; Cazavant,. soldat au 340' régiment d'infan-
terie; Fabre, soldat au 44' régiment d'infanterie 
coloniale; Eyraud, soldat au 75' régiment d'Infan-
terie; Esptnasse, sergent au 75' régiment d'infan-
terie; Granier, soldat au 252* régiment d'infanterie j 
Cesses, soldat au 42" régiment d'infanterie coloniale, 
Dalbols, sergent au 24' régiment d'infanterie colo-
niale; Castella,, soldat au 4' régiment d'infanterie 
colniale; Roy, soldat au 44' régiment d'infanterie 
coloniale; Simon, soldat au 75' régiment d'infan-
terie; Poncet. soldat au 275" régiment d'infanterie; 
Tardy, chasseur au 12' bataillon de chasseurs al-
pins ; Vlard, caporal au il* bataillon de chas-
seurs; Chanteloube, adjudant au 56' régiment d'ar-
tillerie; Nivière, soldat au 111' régiment d'infante-
rie; Ghauchon, chasseur au 24' bataillon de chas-
seurs; Maunier, soldat au 1G3' régiment d'infante-
rie; Antoine, chasseur au 24' bataillon de chas-
seurs; Gulchart, chasseur au A3' bataillon de chas-
seurs; VaUier,. chasseur au 14' bataillon de chas-
seurs. 

PROMOTIONS 
Paris, 25 Juin. 

Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie. Au grade de lieutenant-colonel : Maû-

ceron, chef de batamon au 337', affecté au 295". 
Au grade do chef de bataillon : Malere, capi-

taine au 218', affecté au 34" ; Didier, capitaine au 
218', affecte au 34' ; Nicolas, capitaine au 18% af-
fecté au 49'. 

Cavalerie Au grade de colonel : Rampon, lieu-
tenant-colonel breveté commandant le i" d'Infante-
rie ; Le Bret, lieutenant-colonel commandant le 
20" dragons ; Lavigne-Deville, lieutenant-colonel 
breveté commandant le 162" d'inifanterle. 

An grade de lieutenant-colonel : Leandri, lieute-
nant-colonel temporaire, commandant le 226' d'in-
fanterie ; Richaud. chef d'escadron au 5" cuiras-
siers ; Calla, chef d'escadrons, détaché au 116' d'in-
fanterie, adjoint au chef de corps ; de Villeneuve-
Bargemont, chef d'escadrons, au 2" régiment de 
spahis. 

Au grade de chef d'escadrons : d'Aumale, capi-
taine au 17' dragons ; Lecolntre, capitaine déta-
ché à l'état-major d'une division d'infanterie ; 
.Riverleulx de Varax, capitaine, détaché au 24' ba-
taillon do chasseurs ; Beugnot, capitaine au 6" 
spahis ; Pasès, capitaine au 13* hussards : Gou-

verneur, capitaine au 8' hussards ; Carcopino, ca-
pitaine au 2' régiment de spahis ; Berniquet, ca-
pitaine au 2" régiment léger ; Wallace, capitaine 
au il' cuirassiers ; do Barolet, capitaine au 32' 
dragons (détaché écolo de cavalerie). 

Communipé officie! Italien 
Rome, 25 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Entre l'Adige et la Brenta, pendant la 
journée d'hier, action toujours plus in-
tense des deux artilleries. Nos batteries 
ont effectué des tirs efficaces de démoli-
tion, notamment dans le Vallarsa et la 
vallée de Posina et le long de tout le 
front. 

Sur le plateau d'Asiago, de la vallée de 
Canagîia à la zone des Mandrielle, à 
l'ouest de Marcesina, des détachements 
avancés d'infanterie s'étant approchés 
des positions ennemies ont provoqué de 
vives rencontres avec l'adversaire, ren-
contres qui se sont terminées partout 
à notre avantage. 

Dans les hautes vallées dé Cordevole 
et du Boite, violents duels d'artillerie. 

Dans la vallée de Pustor, Thaï, Inni-
chen et Silîian, ont été de nouveau frap-
pées par nos obus de gros calibres. 

Activité de l'artillerie et de l'infante-
rie à la tête de But et dans le Haut-
Fella, Leopoldkirchen a été incendié. 

Sur l'Isonzo, les hardies incursions de 
nos détachements ont continué ; nous 
avons pris à l'ennemi des armes et des 
munitions et nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Tolmezzo, Portugruaro, 
Pontepiave ei sur la lagune de Grado. ïl 
n'y a "eu aucune victime et seulement 
quelques dégâts. 

Nos caproni ont bombardé les camps 
ennemis sur le plateau d'Asiago et sont 
rentrés indemnes. 

Signé : CADORNA. 

un croiseur auxiliaire m\m 
et le cûntre-torpiSEeur « Hwù% » 

coûtes 
Rome, 23 Juin. 

Le 23 juin, dans la matinée, le croiseur 
auxiliaire italien Cilé-de-Messine a été tor-
pillé par un sous-marin dans le canal d'O-
trànte. 

Le contre-torpilleur Fourche, qui l'escor-
tait, a attaqué le sous-marin qui a disparu. 

Peu après, dons les mômes parages, la 
Fourche a été elle-même torpillée et coulée. 

La presque totalité de l'équipage a pu 
être sauvée. 

Lo contre-torpilleur h turbines Fourche, 
qui vient d'être coulé dans le canal 
d'Otrante, avait 78 m. 2 de long, 7 m. 65 de 
large et 3 mètres de tirant d'eau ; son dé-
placement était d'environ 750 tonnes, ses 
machines avaient une puissance de 13.000 
chevaux et sa vitesse était de 31 nœuds. 
Son armement comprenait : 1° Deux, canons 
de 100 millimètres, un1 à chaque extrémité, 
approvisionnés à 250 coups ; 2° quatre ca-
nons de 65 millimètres sur le pont, appro-
visionnés à 340 coups 3° quatre tubes 
lance-torpilles. 

Un hydravion italien attaqué 
Rome, 25 Juin. 

Un hydravion italien, du type L., en re-
connaissance dans le golfe de Trieste, a 
été attaqué par un avion ennemi de chasse, 
mais un bateau à moteur survenu a mis en 
fuite l'avion ennemi. Les aviateurs italiens 
sont rentrés indemnes. 

Les âtainislraleiirs des Colonies 

surer la mise en pratique dûs dispositions 
que nous nous permettons de préconiser. » 

e! obiiisation 

Paris, 25 Juin. 
L'Association professionnelle des adminis-

trateurs des Colonies adresse au ministre des 
Colonies une lettre exprimant le désir de 
cette Association de voir établir, au point de 
vue de la mobilisation, une réglementation 
qui ne laisse place aucune mesure de fa-
veur, ni à aucun arbitraire. Or, ajoute la let-
tre, semblable réglementation peut, sernble-
t-il, être obtenue par Implication pure et 
simple des principes généraux posés par la 
loi du 17 août 1915, dans les colonies autres 
que la Réunion, la Martinique, la Guade-
loupe et la Guyane, où la loi du 6 mars l'a 
déjà mise en vigueur. 

La lettre rappelle que l'Association, dans 
sa dernière séance, a adopté, la motion sui-
vante qu'elle a soumise à la haute approba-
tion du ministre. 

« L'Association professionnelle des admi-
nistrateurs des Colonies émet le vœu que les 
principes généraux de la loi du 17 août 1915 
soient appliqués à tous les Français résidant 
aux colonies, dans la mesure où le permet-
tent les exigences locales. » 

La lettre ajoute : « Cette application pour-
rait, selon nous, porter plus spécialement 
sur les points suivants : 

« Appels sous les drapeaux, par classe en-
tière, en commençant par les classes les plus 
jeunes ; fixation par les gouverneurs géné-
raux du nombre des classes appelées ; rem-
placement des fonctionnaires et agents colo-
niaux ainsi appelés par ceux appartenant à 
des classes plus anciennes. 

n Une circulaire ministérielle, adressée aux 
chefs de-s colonies, paraîtrait suffixe BOUT as-

Pétrograde, 25 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
allemande a bombardé violemment de 
nombreux secteurs des positions de 
Riga. Un fort parti allemand a tenté 
d'approcher de nos tranchées près de 
l'extrémité ouest du lac Babbit, mais 
sans résultat. 

Sur la Dvina, entre les régions de 
Jacobstadt et de Dvinsk, l'artillerie en-
nemie a lancé aussi un feu violent. 

Des aéroplanes ennemis ont jeté 20 
bombes sur la gare de Polotchany au 
sud-ouest de Molodstchno. Un de nos 
avions pendant un vol hardi au-dessus 
des lignes adverses a été abattu par l'ar-
tillerie ennemie. Nos vaillants aviateurs, 
îe capitaine Bankieîf et le lieutenant Pav-
noff, bien que blessés tous deux, malgré 
un feu continu de l'ennemi, ont atterri 
près de notre ligne avancée. 

Sur le Styr, à trois verstes, au sud de 
Zmmy, dans la région de la gare de 
Czartoryinsk, nous nous sommes em-
pâtés par un coup de main d'une re-
doute dont les occupants ayant résisté 
avec acharnement, ont tous été passés 
à la baïonnette. Nous avons enlevé dans 
la redoute deux canons de gros calibre. 

Au nord du village de Zatouritey, 
nous avons, par une contre-attaque, re-
foulé l'ennemi qui, criblé de grenades 
à main, a subi des pertes sérieuses. 

Au nord de Poustomyty, au sud-est du 
bourg de Svinioukhi, l'ennemi a atta-
qué hier soir nos lignes, mais accueilli 
par nos concentrations de feux, il n'est 
parvenu qu'en peu d'endroits jusqu'à 
nos tranchées démolies par l'artillerie 
ennemie, ne pouvant pas se maintenir 
et éprouvant des pertes graves. 

L'ennemi a dû reculer sur tout le front 
d'attaque. Nous avons enregistré jus-
qu'ici environ 300 prisonniers valides, 
dont la moitié sont des Allemands. Nous 
avons pris 15 mitrailleuses. Un grand 
nombre de cadavres et de blessés à 
coups de baïonnette remplissent les 
tranchées. 

Au nord de RadziviîîoS, dans îa ré-
gion du village de Riedkoîf, nos trou-
pes, ayant attaqué l'ennemi, ont en-
foncé la première ligne de ses tranchées. 
Au cours de cette attaque, le vaillant 
commandant de régiment, colonel Sviet-
chine, a été blessé. L'ennemi continue 
à résister sur ce point avec acharne-
ment, opérant des concentrations de 
feux d'artillerie lourde et légère. 

A l'ouest de Snyatine, nos troupes ont 
progressé et ont occupé, à la suite de 
combats, les villages de Jilichou* et de 
Touloukoîî. 

Dans la soirée du 23 juin, après un 
combat acharné, nous avons pris îa 
ville de Kinpolung. Nous avons fait 
prisonniers une soixantaine d'officiers 
et deux mille soldats, et nous avons 
pris sept mitrailleuses. Dans la gare de 
Kinpolung, nous nous sommes emparés 
de matériel roulant. 

La prise des villes de Kinpolung et de 
Kuty (ou Vischnitz), met toute la Bu-
kovine entre nos mains. 

H est établi que lors de sa retraite 
précipitée dans la région d'ïtskani, au 
nord de Soutchava, l'ennemi nous a 
abandonné 88 vagon3 vides, 17 vagons 
chargés de maïs, un vagon chargé 
d'avoine, environ 50.000 pouds d'an-
thracite, une énorme quantité de bois 
de construction, de grands approvision-
nements de fourrages et un matériel de 
guerre important. 

FRONT DU CAUCASE. —- Nous avons 
repoussé par notre feu une offensive des 
Turcs, pendant la nuit du 23 juin, à 
l'ouest de Pîatana. 

Dans l'a même nuit, les Turcs nous 
ont délogé du couvent d'Hospidies, 
dans la région de Djivizlyk, mais, en-
suite, par une contre-attaque, ils en ont 
été délogés eux-mêmes. Toutes les at-
taques ultérieures de l'adversaire ont été 
repoussées avec de grosses pertes pour 
lui. 

Nous avons repoussé aussi toutes les 
attaques turques dans la région au sud 
do Djivitelyk, cù nous avons fait des pri-
sonniers et pris une grande quantité 
d'armes. 

A LYON 
Lyon. 25 Juin. 

M. Ernest Denis, professeur à la Sorbonne, 
est venu aujourd'hui a. Lyon, à l'occasion de 
la Journée serbe, faire une conférence sur 
la Serbie. M. Denis, qui s'est spécialisé dans 
les questions slaves, et qui a séjourné en 
Serbie peu avant les hostilités, a fait un ta-
bleau saisissant de l'énergie, de l'abnéga-
tion et du patriotisme du peuple sorbe. Il a 
rappelé avec quelle vigueur l'armée serbe, 
qui venait do subir trois années de guerre, 
de terribles épidémies et de cruelles souf-
frances, fit face à l'envahisseur austro-hon-
grois et sut le repousser victorieusement jus-
qu'au moment où les empires centraux se 
coalisèrent contre, elle, où elle fut attaquée 
traîtreusement par le roi Ferdinand de Bul-
garie, et où le roi Constantin de Grèce, man-
quant à sa parole refusa son concours à la 
Serbie. 

L'orateur rappela avec une vive émotion 
l'exode serbe a travers l'Albanie, les massa-
cres des femmes, des enfants et des vieil-
lards, par les Allemands, les Autrichiens et 
les Bulgares. Enfin, il rendit hommage à la 
France, qui sauva l'armée serbe, la recons-
titua à Corfou, et à la Marine française, qui, 
malgré des obstacles paraissant insurmonta-
bles, sans qu'un seul soldat serbe soit resté 
en route, transporta l'armée serbe de Corfou 
à. Salonique, où elle attend avec impatience 
le moment de chasser l'envahisseur . 

M. Denis a fait ensuite l'historique du peu-
ple yougo-slave, de ses aspirations et de ses 
droits, et il a terminé par une appel patrioti-
que à tous les peuples alliés. Le conférencier 
a été chalereusement applaudi. 

En présentant le conférencier, M. Herriot, 
sénateur et maire de Lyon, a exprimé ses 
regrets de l'absence de M. Vesnich, ministre 
de Serbie à Paris, qui devait présider la con-
férence, mais qui a été retenu a Paris par 
l'arrivée de M. Pachitch, président du Con-
seil de Serbie. Au nom de l'assistance, M. 
Herriot a envoyé un télégramme à MM. Pa-
chitch et Vestnich pour leur exprimer ses 
sentiments d'admiration pour la nation 
serbe. 

Un chœur de jeunes étudiants serbes réfo»' 
giés à Lyon, a chanté l'hymne serbe, qui * 
été écouté debout et avec émotion par toute 
la salle. 

A TOULON 
Toulon, 25 Juin.-

Le stock d'insignes de la Journée serb(S[' 
pour le département n'étant pas arrivé à 
temps, la célébration de cette journée, dans 
le département, est renvoyée à dimanche 
prochain. 

Cependant, à Toulon, les manifestations 
franco-serbes organisées en l'honneur des, 
troupes de l'armée du roi Pierre 1er, concerné 
trées à Toulon, ont eu lieu avec un grand! 
éclat. Un riche fanion d'honneur a été soient 
nellement offert à ces troupes. 

Au cours de la cérémonie, qui eut lieu Si-
lo. Mairie, M. Porchier, parlant au nom de' 
la presse toulonnaise, a remis au maire co' 
fanion, acheté à la suite de souscriptions po-
pulaires faites par les journaux. M. MiclwX 
Içt, maire, en confiant le fanion aux offw 
ciers do l'état-major serbe, a déclaré que ce 
sera un grand honneur pour Toulon de sa-
voir que ses couleurs seront mêlées à celles 
des drapeaux sous lesquels combattent lea 
fiers enfants de la Serbie. 

Le colonel Arzenovuch a pris possession, 
du fanion, et le capitaine Preditch, parlant1 

en français, a remercié et a annoncé oue 
le fanion serait réservé au 6° régiment d'W 
fanterie de ligne serbe, qui est celui du} 
prince héritier. 

Cet après-midi a eu lieu l'inauguration' 
d'une exposition de souvenirs russo-toulon-
sais et franco-sorbes. Ce soir, au Grand-
Théâtre, la municipalité a donné une repré-
sentation de gala en présence de toutes les 
autorités, en l'honneur des soldats serbes eî 
des marins russes. 

La fermeture fis la frontière 
roumano-bulgaro 
Bucarest, 25 Juin. 

L'idée d'une convention commerciale 
entre la Roumanie et la Turquie a été dé-
finitivement abandonnée. 

L'obstination de la Bulgarie h continuer! 
à fermer la frontière roumano-bulgare in* 
dispose visiblement les milieux officiels. 

La Roumanie démobilise partiellement 
Rome, 25 Juin. 

On mande de Bucarest au Giornale d'Ilalict 
que la Roumanie démobilise partiellement^. 
L'époque des récoltes approchant, des trou-
pes ont été licenciées et ont reçu un congô 
de trois mois. 

La frontière roumano-hongroise est com-
plètement dégarnie de soldats. Les Austro-
Hongrois ont laissé seulement des douaniers,' 
qui sont, d'ailleurs, fort occupés par le pas-
sage ininterrompu de bétail, de pétroles et de 
céréales pour les Empires centraux. 

La contrebande a pris en Roumanie des 
proportions considérables. Toutes les den-
rées prennent le chemin d,e la Hongrie. Après 
avoir consenti à l'exportation du bétail, le 
gouvernement roumain se voit dans l'obliga-
tion d'envisager l'introduction de cartes de 
viande. 

La cherté des vivres devient énorme. Les 
pluies récentes ont endommagé gravement 
les récoltes et, lorsque seront livrés aux 
Anglais les 80.000 vagons de céréales déjà 
achetés, il paraît probable que le pays res-
tera sans farine. 

La Situation financière de la Prusse 
n'est pas brillante . 

. ,,,, Berne, 25 Juin. 
La Chambre des députés de Prusse s'es| 

occupée de nouveau des projets d'impôts. 
Malgré les socialistes et les Polonais, elle ai. 
adopté une formule de conciliation présenté» 
par le député de Bockelberg. 

Au cours de la discussion, le ministre prug«. 
sien des Finances a indiqué que la situation: 

financière de la Prusse était peu brillante.' 
Le déficit à couvrir actuellement est de 118' 
millions de marks. D'autre part, le budgets 
de 1915 s'est soldé par un déficit de 103 mil»; 
lions de marks. Pour les chemins de fer, 1$: 

diminution des recettes s'élève à 95 milllona-
. «sg», .__ 

DERiEBES NOUVELLES SPÛfïïfVES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA FINALE DE LA COUPE NATIONALE 
Vifs incidents 

Parie, 25 Juin. 
Aujourd'hui se disputait sur lo terrain du Stada 

Français, à Boulogne-sur-Seinc, la finale do la 
Coupe Nationale entre lo C.-A. de la Société Gé-, 
néral© et lo Stade Français. Uno malheureux In-
cident est venu gâter la réunion, qui s'est termi-
née un peu tumultueusement. Les coups étaien* 
arbitrés par un Belge, M. Lebrun. 

A la première mi-temps, le Stade Français mar-
CTiait doux buts à zéro au C. A. S. A la seconda 
mi-temps, c'était lo C. A. S. qui marquait deux; 
buts à zéro au Stad© Français. Peu après, au mo-
ment où le Stado Français marquait ou allait 
marquer un troisième but, un incident s'est pro-
duit, provoqué par un coup de sifflet de l'arbitre* 
qui souleva les protestations des Joueurs du Stado, 

Après une assez vive discussion, un arrange-
ment intervenait entre les deux parties et lea 
Joueurs revenaient pour continuer le match lors-
qu'on s'aperçut que l'arbitre avait quitté le ter-
rain. Force était alors aux Joueurs d'abandonné? 
définitivement la partie, au milieu des protesta-
tions de plus en plus vives du public. 

C'est maintenant a la Commission centrale da 
Football-Association de se prononcer en dernier 
ressort sur les résultats de cette finale. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Auguste Delsol, née Philip, et 
leurs enfants ; M. Etienne Blanc et ses en-
fants ; M. Constant Philip et son flls ; 
M™ veuve Pons, née Philip ; les familles 
Delsol Blanc, Philip, Pons, Roux, Alzéal, 
Zan, Dalmas, Mathéon, Allavena, Rappelin,. 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de PJ5. Charles 
PHILIP, décédé le 25 juin, dans la 5S° année 
do son âge, muni de.s Sacrements de l'Eglise, 
traverse de la Douane, G (Pointe-Rouge). Uni 
avis ultérieur fera connaître l'heure des obsè* 
ques. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M. et M~ Auguste Mattei et leurs enfants 
Augusta, Jean, Marie-Loùise et Gaston ; M. etj 
M- Jean Mattei, professeur au Lycée d'Avi-
gnon ; M. et M- Joseph Mattei (mobilisé) eî 
leur fils Jean ; M"* Angèle Mattei ; M. et 
M™ Raoul Mattei t M. et M™ Bouillon, née 
Mattei ; M. et M" Jacques Mattei et leurs en-
fants, ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Blanchette MATTEI, leur filla 
et sœur chérie et bien-aimée, nièce, cousine 
et alliée, dôcédée le 25 juin, dans sa 16» ann 
née, munie des Sacrements de l'Eglise, cam< 
pagne La Cerisaie, traverse du Maroc, àî 
Saint-Julien. Un avis ultérieur fera connaître 
l'heure des obsèques. Pour la signature, 
253, Corniche. Des voitures stationneront au 
Chapitre. 

M. Gorlier Séraphin a la douleur d'inforv 
mer ses parents, amis et connaissances de le 
perte cruelle qu'il vient d'éprouver en la per< 
sonne de son associé et collègue regretté! 
M. PHILIP Charles, décédé le 25 du courant, 
dans sa 58e année. 

M. Edmond Gaudissart ; MM. Raoul et 
Louis Gaudissart ; M'" Edmée Gaudissart : 
M- veuve Gautier ; M'" Marie Gautier ; lea 
familles Giacomoni, Bourdon, Tourneur, Fro< 
mion (d'Alger et de Marseille) ; Paul (da 
Beaurecueil), ont la douleur de faire part du 
décès de M- Marie-Louiso GAUDISSART, née 
GAUTIER, leur épouse, mère, fille, sœur, 
nièce et cousine, décédée pieusement à Marx 
soille, le 24 juin 1916, et les prient de vouloir! 
pion assister à son convoi funèbre qui aura 
Leii •à .Sainte-Marthe, aujourd'hui lundi, 
ï6 1916, à 10 heures du matin. Réunion 
à 1 église de Sainte-Marthe. Pour la signa-
ture : à Marseille, 5, marché des Capucins, ei 
à Samt-Joseph, au Vieux-Moulin, 



L'ORGANISATION 
de l'Espionnage allemand 

dans les Pays alliés 
Le correspondant particulier du Petit jour-

nal à Bàle a pu recueillir d'une source trè3 
sûre de nouveaux détails sur l'organisation 
de l'espionnage allemand en Suisse et dans 
les pays allies. 

En dehors de leur service central de Loer-
rach. dans le duché de Êade, les Allemands 
ont installé toute une série de bureaux-an-
nexes. qui s'occupent de recruter en Suisse 
des espions, et de recueillir les renseigne-
ments qu'ils rapportent. 

Les espions qui entrent en Allemagn» ou 
qui en sortent par Bâle dépendent au ser-
vice central de Loerrach, où ils reçoivent 
l'instruction technique nécessaire. Un pre-
mier bureau annexe est Installé a Francfort ; 
les officiers qui le dirigent ont pour auxi-
liaire très actif un maltre-d'hotel allemand 
qui gérait, avant la guerre, le buffet d'une 
gare suisse très importante et qui recrute 
surtout, pour l'espionnage, des garçons de 
café sans travail. 

Un second bureau fonctionne à Fribourg et 
s'occupe surtout de contre-espionrTage ; Il est 
dirigé par un ancien commissaire de police 
de Munich, mobilisé avec le grade de capi-
taine. 

Comment ils passent en Suisse 
Le point de contact avec la Suisse est la 

barrière de Saint-Louis, près de Baie. Quand 
un espion arrive à Bâle, venant de l'étran-
ger, il fait viser son passeport par les au-
torités suisses. Mais ce visa n'est valable que 
pour un seul passage, et l'espion attirerait 
rapidement les soupçons de la police suisse 
s'il faisait souvent la navette entre Bâle et 
Saint-Louis. Il se présente donc à la bar-
îière, à son premier voyage de retour, avec 
un passeport suisse ou allemand bien en 
règle. On le fait passer dans un bureau 
spécial, où le capitaine allemand von L... lui 
délivre la carte permanente (Passierschein), 
qui permet aux ouvriers alsaciens travaillant 
à Bâle de se rendre sans formalités à leur 
travail. L'espion se transforme en ouvTier, 
et il passe la frontière sans passeport aussi 
souvent que l'exige son honnête besogne. 

Une seconde série de bureaux d'espionage a 
pour centre Munich et pour porte d'entrée le 
lac de Constance. L'office d'espionnage de Mu-
nich est installé à la direction royale de la 
police, division I b. La plupart des Suisses 
qui arrivent à Munich sont invités, sous pré-
texte de quelque irrégularité dans leur pas-
seport, à passer par cet office, où ils doi-
vent répondre à toutes sortes de questions. 
Pour peu qu'ils montrent quelque compîai-
eance, on leur fait entendre qu'ils pourraient 
augmenter considérablement leurs revenus en 
allant faire un petit voyage en France ou 
en Italie. L'office de Munich ne s'adresse 
bas exclusivement à des Suisses. Il offre 
i des employés, à des musiciens, à des insti-

tutrices de nationalité française ou Italienne, 
que la guerre a surpris ù. Munich, la permis-
sion d'aller voir leurs familles dans leurs 
pays d'origine, avec des papiers plus ou 
moins habilement truqués et 60 maries d'in-
demnité par Jour de voyage... 

Le bureau d'entrée st de sortie est à Lln-
dau, station-frontière bavaroise du lac de 
Constance. Il est dirigé par un capitaine et 
un commissaire de police mobilisé. 

Riche en espions 
Quatre-vingt-dLx-neuf fois sur cent, les 

voyageurs neutres qui reçoivent à Francfort 
ou à Munich de pareilles offres, les refusent 
plus ou moins courtoisement. En ce cas, ils 
sont avertis que l'accès du territoire alle-
mand leur est interdit pour la durée de la 
guerre. Quelques-uns feignent d'accepter les 
propositions allemandes, se font donner un 
accompta pour leurs frais de voyage, et... 
ne reparaissent plus Jamais. Mais des affai-
res comme lo procès Behrmann, à Berne, 
dans lequel sont impliqués une douzaine 
d'espions de tout poil, démontrent que l'ac-
tivité des bureaux allemands est des plus 
dangereuses, et que les précautions prises 
par nos agents consulaires et par la police 
de nos frontières ne seront Jamais trop sé-
vères. 

L'Allemagne, qui manque de bien des cho-
ses, est encore riche de trois grandes res-
sources : des canons, des munitions, et... des 
espions. 

La Franœ en Russie 
LA FOIRE DE NIJNI-NOVGOROD 

La nouvelle de la participation des indus-
triels français à la foire de Nijni-Novgorod, 
organisée par l'Union nationale pour l'ex-
portation des produits français, 9, rue Laf-
ntte, Paris, a trouvé en Russie un chaleureux 
accueil. 

En France, on a compris le puissant inté-
rêt qu'il y avait à prendre dès maintenant po-
sition chez nos alliés pour y devancer le.re-
tour des produits ennemis et les adhésions 
i cette manifestation bien française parvien-
nent chaque jour plus nombreuses. 

Grâce à l'obligeante intervention des deux 
gouvernements, la question des transports ra-
pides est résolue de façon que les produits 
français arrivent en temps voulu à Nijni-
Novgorod. 

Nous rappelons que la folw ' s'ouvre le 28 
Juillet (stylo français). 

«e, '<—— 
Revue Financière 

Ajxrès avoir débuté dans de bonnes conditions, 
la semaine a pris fin hier d'une façon moins sa-
tisfaisante. Des réalisations ont ét4 signalées au 
moment même où les achats se montraient moins 
actifs. Il s'ensuit qu'un peu do tous côtés, la 
cote s'est alourdie. Il convient bien de dire toute-
fois que la tendance n'est pas faible, et qu'au fond, 
le marché demeure bien disposé. 

Nos fonds nationaux ont témoigné d'un* cer-
taine irrégularité. Le 3 % perpétuel est en recul, 
pendant que le 5 % malntieet bien ses cours. Fonds 
russes d'abord demandés sur l'offensive de nos 
alliés, puis, plus calmes. Rente extérieure espa-
gnole discutée; le chango est moins en notre dé-
faveur actuellement; c'est la conséquence des ou-
vertures do crédit que les banques espagnoles vien-
nent do faire au gouvernement français. 

Nos Sociétés de crédit ont retrouvé quelque ani-
mation. Les actions de nos grandes Compagnies (Je 
chemins do for ont été actives également, mais 
elle3 ont enregistré des variations de cours dans 
les deux sens. Chemins espagnols plus mous, ré-
glant leur allure sur la Rente extérieure. Suez 
ferme. Sociétés industrielles un peu hésitantes; les 
Sociétés de transports maritimes donnent lieu à 
des échanges plus limités; par contre. Valeurs mé-
tallurgiques avec des transactions toujours suivies. 
Valeurs cuprifères discutées, eh particulier le Rio-
Tinto ; la tenue du cuivre laisse à déslfèr, bien 
quo le stock visible au 15 Juin soit en diminution 
de 1.403 tonnes. 

Les Valeurs industrielles ont dû abandonner une 
partie do leur dernière avance, par suite des réa-
lisations de bénéfices; Debeers ferme; Mines d'or 
assez régulièrement traitées et en tendance sa-
tisfaisante; Valeurs de caoutchouc sans variations 
bien sensibles. 

nale 
Doas et secours 

Voici le relevé des sommes versées aux 
Œuvres de la guerre, par les pilotes de Mar-
seille (19" versement) : Entretien de 5 lits, 
300 fr.; pilotes belges, 150 fr.; Souvenir à nos 
marins, 150 fr.; Orphelins de la guerre, 150 fr.; 
à nos soldats, 100 fr. • Provence pour le Nord, 
100 fr.; Cuillerée de lait, 100 fr.; Œuvre des 
convalescents, 100 fr.; Comité de secours aux 
Belges, 100 fr.; Bastide des blessés, 100 fr.; 
Vestiaire des orphelins, 50 fr.; Société philan-
thropique des chemins de fer. 50 fr. Au total : 
1.450 francs. 

Dons remis à M. le maire : MM. Rancy, 
directeurs du grand cirque Rancy, pour les 
mutilés, 500 fr.; Syndicat des dames du mar-
ché central, pour les blessés, 30 fr.; Mme La-
douceur, 172, rue do Rame, pour les mutilés, 
20 fr. 

Le personnel de la Société du Gai et de 
l'Electricité de Marseille pour les formations 
sanitaires de l'Union des Femmes de France, 
3.000' francs. 

Vw Mme' Vvo Long, pour les mutilés, 5 fr. 
wv Les Dames du Marché Central ont clos 

leur 92» souscription, dont le montant s'é-
lève à 108 fr. 70. La répartition suivante 
en a été faite : 30 fr. à M. le Maire : 78 fr. 20 
ont été employés en achats de fruits distri-
bués aux établissements hospitaliers sui-
vants : 

Hôpital des Sénégalais, place de la Ma-
jor '; Bourse Libre du Travail, loliette ; Mai-
son du Marin, boulevard des Dames ; Hôtel 
du Levant, rue Fauchier ; annexe de l'hô-
tel du Levant, rue Plumier ; les FrèTes de 
la rue d'Hozier ; Rocca-Tassy de Roux (Ay-
galades) ; Hôpital de la rue Honnorat ; éta-
blissement Monnier, plage du Prado, pour 
les soldats convalescents en promenade. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 22 navires, dont 
20 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Dayvac, venant 
de Saint-Louis-du-Rhûne, sur lest; le vapeur sué-
dois Uérla, de GOnes, sur lest; le vapeur anglais 
llarlesden, de New-York, avec 6.200 tonnes divers; 
le vapeur espagnol Cato-Oropesa, de Bilbao et 
Cette, avec 220 tonnes huile, vin. plomb, divers; le 
voilier Aghlos-Dùmétrios, de Lenfassot, avec 341 
tonnes caroubes; le voilier italien Francesco-Bojola, 
de Mala«a, avec 300 tonnes fer; le voilier espagnol 
Mallorca, d'Aicudla, avec 02 tonnes légumes; le 
mskra, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
344 passagers et 425 tonnes divers ; le vapeur Droa, 
Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, avec S fonnes 
peaux et divers; le vaipcur grec Uaphné, Bahia-
Blanca, avec 5.135 tonnes blé; lo vapeur anglais 
Darringter-Court, d'Albany, avec 6.744 tonnes blé; 
lo vapeur espagnol Baralo, do Valence, avec 33 
passagers, dont 3 pour Marseille, et .470 tonnes vin, 
lin et divers; là Vives, Compagnie Transatlantique, 
de Cette, avec du lest. 

BtBLiOGRAPHIE 

Le Livre de l'Espérance, Vax Dora Melégari. 
Un volume ln-16, 3 fr. 50. Libraire Payot 
et Cie, 106, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Pendant les premiers mois de la guerre, il 

semblait difficile de s'élover au-dessus des 
événements, et même de réfléchir à leur su-
Jet.. U 

Aujoud'hui le monde a dépassé cette période 
do fièvre intense. L'atmosphère tragique pro-
duite par la crise , a même créé chez beau-
coup d'âmes un besoin plus intense de vie 
spirituelle. Et jamais les philosophes et les 
moralistes n'ont trouvé terrain mieux pré-
paré pour leurs maximes et leurs enseigne-
ments. 

L'auteur d'Ames dormantes et de Cher-
cheurs de sources, frappé à son tour de ce 
besoin de spiritualité dans le monde, nous 
expose dans son nouveau livre quelques-uns 
des faux points de vue qui seront balayés 
par la rafale et des grandes idées qui surna-
geront sur les eaux tumultueuses. Mme Dora 
Melegari s'adresse surtout aux âmes. Par les 
voies de la vie spirituelle, elle tend, avec 
son Livre de l'Espérance, à les acheminer 
vers des lendemains meilleurs. 

.ijjfr.. . 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CIRQUE RANCY (Place Castellane). — AuJour> 

d'hui matinée à 3 heures ; soirée a 8 h. 30. Spec-
tacle avec dos attractions inédites a Marseille. 
Troupe de premier ordre ; clowns et augustes 
étourdissants. Le soir, service de tramways pour le 
retout, en ville. iV ■ • . • . 

VARIETES-CASINO.— En matinée à 2 h. 30 et en 
soirée, a 9 h., l'immense succès, l'inénarrable vaude-
ville Coralie et C. doté d'une Interprétation hors de 
pair, avec MM. Hardoux, Mathls, Saint-Léon, Geof-

fray, Dot, Wertz, PIsard, etc. et Mlles Sylvlane, 
Germaine Ety, Irma Genln, Lina Garay. etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone. 9-C5. 

PALAIS DE CRISTAL. — Aujourd'hui, deux re-
présentations avec Je trio Freds Aeros, les pagay 
Nita, Nita Savanl, l'exquise chanteuse vedette Geo 
Aldy, etc. 

ALCAZAR CINEMA.— Aujourd'hui, l'exquise di-
seuse Suzanno Darmand, du Concert Mayol, dans 
un répertoire Inédit a succès. Programme cinéma-
tographique sensationnel. . 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, a 8 h. 45, 
music-hall avec Lanzetti, Weysson's, Mlle Dar-
mont. etc. Entrée, 0 tr. 50 ; fauteuils. 1 tr. ; tram-
ways réservés 

EDEN LHA-RL'E (avant la Plage). — Aujourd'hui, 
à 2 heures 45, matinée : The W'eltons, attraction ; 
la Jolie Kély Desfortifs. Mlmosette, Poilus, Dorol, 
Ombrage partout. Orchestre. Premières l fr., secon-
des, o fr. 50. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme. 
Les Yeux qui fascinent, grand drame sensationnel; 
Le visage ou la voix, avec Costcllo Georget, dans 
ses sc^nc3 comiques. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour les Vacances 
Comme les années précédentes, l'adminis-

tration des chemins de fer de l'Etat fait dé-
livrer pour un point quelconque de son ré-
seau, aux familles composées d'au moins 
trois personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et retour 
collectifs dont les prix comportent une ré-
duction très appréciable sur ceux des billets 
ordinaires. 

L'émission de ces billets, dits billets de fa-
mille pour les vacances, dès à présent auto-
risée de et pour toutes les gares du réseau 
de l'Etat, sera continuée jusqu'au 30 sep-
tembre, et tous les billets délivrés à partir 
du 15 juin seront valables uniformément, au 
retour, jusqu'au 5 novembre. 

Le prix total d'un billet collectif de fa-
mille s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires au tarif plein 
pour les deux premières personnes, le prix 
d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacun des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage iso-
lément à la condition qu'il en fasse la de-
mande en même temps que celle du billet. 
Dans ce cas, 11 lui est remis un coupon spé-
cial pour l'aller et le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
de famille et en même temps que ce billet, 
une carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire est admis à voyager isolé-
ment, à moitié prix du tarif général, pen-
dant la durée de la villégiature de la fa-
mille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

Tous nos COIHPJLEÏS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables 

PRIX UNIQUE 
& IM Tailleur j ffi: 
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Publications de Mariage du 24 Juin 
Entre : Marletto Victor, peintre, et Nutini Aida, 

s. p. — Raveu Dominique, Journalier, et Alberto 
Marie, journalière. — La Ferrara, tailleur, et Lau-
rito Carmina, tailleuse. — Tertian Paul, chape-
lier, et Berruti Dominique, Journalière. — Siri Jo-
seph, métallurgiste, et Piazza Jeanne, commise. —« 
A'oadie Jean, chauffeur-mécanicien, et Rolland An-
toinette, s. p. — Martel Charles, soldat au 256" 
d'Infanterie, et Bourrelly Albcrtine, s. p. — Cas-
tello Samuel, Journalier, et Rosso Catherine, Jour-
nalière. — Arnaud Baptlstin, voyageur de com-
merce, et Morenl Catherine, s. p. — Zonde Rigo-
bert, marin, et Dl Meo Angèle, s. p. — Esteva Bar-
tolomé, cordonnier, et Moyse Emélie. s. p. — Cas-
tellina Michel, marin, et Vanzo Genoveffa, s. p. — 
Rossetto Louis, comptable, et Foglia Valérie, coif-
feuse. — Centola Louis, pécheur, et Pompei Au-
gustin©, Journalière. — André Célestln, ajusteur, 
et Molrond Marie, culottière. 

TTylbiira.e cita. TTra^Sail 
wv On demande un jeune homme présenté 

par ses parents pour apprendre le commerce 
et faire les courses. Tailleur Franco-Belge, 
146, rue de Rome. 

wv On demande femme de ménage avec 
références, 76, rue de la "ttapublique, 3« 
droite, le matin. 

wv On demande un pompier pour dama 
chez Deprez. 19, rue Paradis. 

■ wv On demande cuisinière ayant réfé-
rences pour pensionnat. S'adresser 62, rua 
Puvis-de-Chavannes. 

wv On demande un jeune homme pour, 
faire les courses et des ouvrières pour la 
chemise homme, Boulle, place Capucines, 4. 

wv On demande bonne à tout faire, plaça 
Saint-Ferréol, 11. 

wv On demande des jeunes finisseuses à 
la machine, sachant faire les boutonnières 
et rabatages. S'adr. rue du Bon-Pasteur, 27, 
porte à gauche. ' 

wv On demande ouvrier, demi-ouvrier et 
apprenti dégrossi dégraisseurs. C. Casut, 
teinturier, 76, rue Dragon. 

NOUVELLE SANTE POUR LES FAIBLES 
ET LES SOUFFRANTS 

SANTE QUI AUGMENTE TOUS LES JOURS 
Une nouvelle santé serait un grand bienfait pour vous qui 

6tes faibles, Anémiques, c Nerveux », ou Abattus. Quel bon-
heur de sentir votre nouvelle 6anté augmenter tous Tes jours, 
et de penser que vous ne souffrirez plus. Voila ce que «Win-
carnis » vaut pour vous. A partir du premier verre, « Win-
carnis • crée un premier degré de bonne santé, de nouvelle 
force, de nouveau sang, et de nouvelle vigueur nerveuse. 
Parce que « Wincarnis » est un Tonique, un Fortifiant, et un 
Créateur de Sang, et une nourriture des nerfs — tout eh un 
seul. Et chaque verre additionnel de « Wincarnis » pris 
comme indiqué, vous fait encore plus de profit comparé au 
premier verre pris car Wincarnis produit un effet progressif. 
Et ainsi vous aurez plus de vigueur avec chaque verre pris, 
de même la deuxième bouteille vous fera plus de bien que 
la première bouteille prise. C'est pourquoi le « Wincarnis » 
vous fait un bien 6i prompt. C'est aussi pourquoi' plus de 
10.000 docteurs recommandent le « Wincarnis «. Sachant que 
vous ne voudrez œrtain>ement pas rester Anémiques, Nerveux 
Abattus, ou souffrir des digestions pénibles, ou souffrir de la 
terrible faiblesse de la grippe, profitez de la nouvelle santé 
que vous offre le « Wincarnis «. Tous les pharmaciens ven-
dent le Wincarnis. Voulez-vous l'essayer aujourd'hui T 

EXTRAIT 
des Minutes du Greffe do la 

Cour d'Appel de Ni mes 

D'un arrêt définitif rendu par 
la Cour d'Appel de Nimes, 
Chambre Correctionnelle, le 
15 juin 1916, il appert que 
Combe Joseph, âgé de 54 ans, 
né le 20 juin 1862. à Avignon 
(Vaucluse), laitier, demeurant 
à Avignon, a été condamné à 
un mois de prison avec confu-
sion avec une peine de vingt 
Jours de prison, prononcée par 
arrêt de ce même jour, et à 
1.000 francs d'amende et aux 
dépens, pour falsification et 
mise en vente de lait falsifié. 

Le dit arrêt ordonne l'affi-
chage aux douze portes d'en-
trée de la Ville.aux quatre por-
tes des Halles, à la porte de la 
Mairie, à la porte du Palais 
de Justice, à la porte du domi-
cile de Combe. 

Dit que ces affiches resteront 
apposées pendant sept jours et 
dit, en outre, au'un extrait sera 
publié dans les journaux Le 
Nouvelliste de Lyon et Le 
Petit Provençal. 

Pour extrait conforme déli-
vré à M. lo procureur général, 
6ur sa réquisition. 

Le Greffier en la Cour, 
A. GAILLARD. 

Vu pour extrait : 
Pour le Procureur général, 

A. VINCENT. 

IL, a IE.il va EVE IC 
BfiSSAS-CâiLLOL, 4, boulevard Sadeloine 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseiia grat. 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Sténo-dactylographie, comp-
tabilité, français. Prép. en trois 
mois. Cours gratuits commen-
çant le 1" juillet. Travaux de 
copies. Se faire inscrire. 

EXTRAIT 
des Minutes du Greffe de la 

Cour d'Appél de Mme» 

D'un arrêt définitif rendu par 
la Cour d'Appel de Nimes, 
Chambre Correctionnelle, le 
15 juin 1916. il appert que 
1° Combe Joseph, âgé de 54 ans, 
né le 20 janvier 1862, à Avi-
gnon (Vaucluse), laitier : 2° Sa-
lignon Valérie-Robertine, épou-
se Combe, âgée de 43 ans, née 
le 30 Juin 1872, à Chusclan, ar-
rondissement d'Uzôs (Gard) .lai-
tière, tous deux demeurant à 
Avignon, ont' été condamnés, 
le premier à vingt jours d'em-
prisonnement et 800 francs d'à-
mende et la seconde à 300 fr, 
d'amende et solidairement aux 
dépens, pour falsification et mL 
se en vente de lait falsifié. 

Le dit arrêt ordonne l'affi-
chage aux douze portes d'en-
trée de la Ville.aux quatre por 
tes des Halles, à la porte de la 
Mairie, à la porte du Palais 
de Justice, à la porte du domi-
cile de Combe et sur les dlver-
ses voitures de livraison. 

Dit que ces affiches resteront 
apposées pendant sept jours et 
dit, en outre, qu'un extrait sera 
publié dans les journaux Le 
Nouvelliste de Lyon et Le 
Petit Provençal. 

Pour extrait conforme déli-
vré à M. le procureur général, 
sur sa réquisition. 

Le Greffier en la Cour, 
A. GAttLARD. 

Vu pour extrait : 
Pour le Procureur général, 

A. VINCENT. 

EXTRAIT 
des Minutes du Greffe de la 

Cour d'Appel de Nimee 

D'un arrêt définitif, rendu par 
la Cour d'Appel do Nimes. 
Chambre Correctionnelle, le 
15 juin 1916, il appert que 
Granier Gratien, âgé de 40 ans. 
né lo 28 juillet 1875, à La Thul-
le, province de Turin (Italie), 
laitier, demeurant à Avignon 
(Vaucluse), a été condamné à 
quinze Jours d'emprisonnement 
et à mille francs d'amende et 
aux dépens, pour falsification 
et mise en vente de lait falsi-
fié. 

Le dit arrêt ordonne l'affi-
chage aux douze portes d'en 
trée de la Ville.aux quatre por-
tes des Halles, à la porte de la 
Mairie, à la porte du Palais 
de Justice, à la porte du domi-
cile de Granier. 

Dit que ces affiches resteront 
apposées pendant sept jours et 
dit, en outre, au'un extrait sera 
publié dans les journaux Le 

■ Nouvelliste- ~de -Lyon et Le 
Petit Provençal. 

Pour extrait conforme déli-
vré à M. le procureur général, 
sur sa réquisition. 

Le Greffier en la Cour, 
A. GAILLARD. 

Vu pour extrait : 
Pou? le Procureur général, 

A. VINCENT. 

INGÉNIEUR sss"» s 
plus hautes i références, accep-
terait engagement comme chef 
de fabrication, conducteur de 
travaux dans usine métallurgi-
que ou électrique et dans toute 
entreprise industrielle. Prière 
écrire pour offres, conditions et 
rendez-vous, Andrieux, bureau 
du journal. 

EXTRAIT 
des Minutes du Greffe de la 

Cour d'Appel de Nimes 

D'un arrêt définitif rendu par 
la Cour d'Appel de Nimes. 
Chambre Correctionnelle, le 
15 juin 1916, il appert que 
Alla Joseph, âgé de 47 ans, né 
le 25 mai 1869, à.Lemée (Italie), 
laitier à Avignon, a été -con-
damné à quinze jours d'empri-
sonnement, mille, francs d'a-
mendé et aux dépens, pour fal-
sification et mise , en vente de 
rs.it falsifié. 

Le dit arrêt ordonne l'affi-
chage aux douze portes d'en-
trée de la Ville.aux quatre por-
tes des Halles, à la porte de la 
Mairie, à la porte du Palais 
de Justice, a la porte du domi-
cile d'Alla. 

Dit que ces affiches resteront 
apposées pendant sept jours et 
dit, en outre, qu'un extrait sera 
publié dans les journaux Le 
Nouvelliste da Lyon et Le 
Petit Provençal. 

Pour extrait conforme déli-
vré à M. le procureur général, 
sur sa réquisition. 

Le Greffier en la Cour, 
A. GAILLARD. 

Vu pour extrait : 
Pour le Procureur général, 

A. VINCENT. 

EXTRAIT 
des Minute» du Greffe de la 

Opur d'Appel de Nimes 

D'un arrêt définitif rendu par 
la Cour d'Appel de Nimes, 
Chambre Correctionnelle, le 
15 juin 1916, il appert que 
Rigat Caroline, veuve Gorlier, 
âgée de 42 ans, née le 11 mars 
1874, à Turin (Italie) laitière, 
demeurant à Avignon, a été 
condamnée à deux cents francs 
d'amende et aux dépens, pour 
falsification, vente et mise en 
vente dè lait falsifié. 

Le dit arrêt ordonne l'afû-
chage aux douze portes d'en-
trée de la Ville.aux quatre por-
tes des Halles, à la porte de la 
Mairie, à la porte du Palais 
de Justice, à' la porte du domi-
cile de Rigat. 

Dit que ces affiches resteront 
apposées pendant 6ept jours êt 
dit, en outre, qu'un extrait sera 
publié dans les journaux Le 
Nouvelliste de Lyon et Le 
Petit Provençal. 

Pour extrait conforme déli-
vré à M. le procureur général, 
sur sa réquisition. 

Le Greffier en la Cour, 
A. GAILLARD. 

Vu pour extrait : 
Pour le Procureur général, 

A. VINCENT. 

CCHaiSSâIRES-PHISEliaS DE ËARSEIL1E 

Mercredi. 88 Juin, i 9 h. 30. 
Plaoo Marceau 

VERTE AUX MÉM 
pour cessation do commerce 

on plein service 

Camions ei harnais 
AVIS D'ADJUDICATION 
Le directeur de l'Asile public 

d'Aliénés d'Aix donne avis qu'il 
sera procédé le Mardi, 4 Juillet 
1918, à 15 heures, à l'adjudica. 
tion des fournitures générales 
pour le 2a semestre 1916. 

Pour tous renseignements, 
consulter le cahier des charges 
déposé à Marseille, bureau de 
la Préfecture, 4° division, 2° bu-
reau, et, à Aix, a l'Economat 
de l'Asile. 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Pefit Pro-

vençal, Toulon. 

■^iiiiiiiiiiiiiiiiiilliiijiii 
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Qui demandez UN EMPLOI 

^ Qui cherchez DES OUVRIERS 
ip EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
Ift DES COUTURIÈRES 
|p LINGcRES, MODISTES 
f|§ BONNES ou CUISINIÈRES 

jlf Quî voulez offrir ou prendre en location 
Jff DES APPARTEMENTS 
jH • CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess ,yez et Lisez nos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES Demandes ci'Empîois, Offres d'Emplois, Leçons, 
tîours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce OS 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus eî Trouvés, Kîariages 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix O fr. 50 la ligne 

DROGUERIE Je suis acheteur de Gen-
. . tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdcheinln d'Aix, 30, Marseille. 

tatss ou Mhm 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de ta signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les- noms, 
prénoms et..domiciles ,de..l.'an-
cieu et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonus, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

Pjtnr de fam. demande empl. 
LtlL sérieux, confiance, com-

merce, indast,, usine guerre, 
adm., caut. garanti, Pascal. 
287. boulevard Chave. 

MONSIEUR 6
fé&ces

b
.
on

d
n

e
e
.
s 

mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

Minimum de chaque insertion i 2 lignes, fi frsno 

La ligne comprend 40 Içllrcs ou signes. Les annonces portant l'adresse 
<i Bureau du Journal » ne soin m; acc eptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avam 5 lîéures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste 

ff l'i 
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PllSIinii llllll l'ill Ul!i!llllillu!!i!l-li||llilii|||||llli|: 

t, RUE GOLBERT, 1 • 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MlhMS DE U BOUCHE E£ DES DEUiS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

de tottss las partit! du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris el les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Modo d'emploi très simple > saupou-
drer les parties infestées. 

LePaqiiet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Korboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Dépôt de Draperies fet 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX N 
6, rue Haxo, 6 

Port-Salnt-Louis-du-Rhôno 
«t|JÇ M. Biondi Guido, pro-
Hilo priétaira . du restaurant 
Italien, faubourg Hardon, à-
Port-Salnt-Louis-du-Rhône, in-
forme ses fournisseurs qu'il ne 
répond d'aucune commande 
faite à son insu et sans sa 
signature. 

louer 4 pièc. richem. meub. 
122, b. Lpngchamp, r.-de-ch. 

garçon do 
ïini^UL magasin corn 

nais, bien le nettoy. des glaces. 
Chapellerie. 24. rue Cannebière, 

ECOULEMENTS 
|anciens ou récents guéris en 
;3 jours,sans injection, par les 

[CAPSULES S'-M»! 
pl« MEILHAK, 8, ail. Hoilhan, Marseille 

PAÊCCCC vides, contenance 
l/HWOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce, raltina. 
Grand-Chemin ej'Aix. 30 

une appren-
tie et une ap-

prentie dégrossis coiffeuses, 
ON DEMANDE 
chez M~ Herinitte, 
Noailles, à l'entresol. 

12. 

OU PINTO VENDE 
Mmi et Eiip 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAIBTBE, place Préfectee 1 
MARSEILLE 

Excellentes leçons 
. professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é* 
lèves. S'adresser 125. rue Pa< 
radis, prix modéré. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant trèa 
bien la comptabilité commer-i 

ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références 

ÉLECTRICITÉ ««S-
res. Sonnerie, éclairage.' 2. rue 
Egllse-Saint-Michel 

Le Gérant ! Vicron HEVRIES 

Imp.-Stér. du Pcf« Provençal 
rue do la Darse. 75. 

Feuilléton du Petit Provençal du 26 Juin 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

î*old enlevait le pardessus de son père, 
qui parut dans le pourpoint noir d'Homlet. 

— Oh ! vous êtes beau 1 dit Lily. 
Et elle pria tout de suite son père de leur 

■ raconter sa soirée. 
— Il y avait des amis î Vous avez ren-

contré quelqu'un de nos « connaissances » 
là-bas ? 

— Oui. J'ai rencontré un grand ami de 
Pold. 

— Ah ! bah ! fit Pold. Et qui ça, gana 
indiscrétion ? 

— M. Martinet. 
— Tiens ! Il était là-has ! fl ne se refuse 

plus rien depuis qu'il a une belle-sœur 
qui... 

— Pold ! interrompit Lawrence avec un 
froncement de sourcils. 

— Ah ! oui, j'allais commettre une gaffe, 
dit-il en regardant sa sœur. Ah 1 bien, lea 
jeunes filles pourraient aller se coucher tout 
de môme. 

Lily se leva : 
— C'est ce que je fais, Pold. 
Lawrence ajouta : 
i— Et Pold va U» suivre. Allez vous re£0-

ser, mes enfants. Quant à M. Martinet, je 
voudrais le savoir moins l'ami de Pold. Ce 
n'est pas une fréquentation, ça, Martinet. 
Où es-tu allé chercher Martinet î Quel 
amour t'a pris pour Martinet ? ; 

— Ah 1 vous savez que j'ai tapé des clous 
avec lui... 

— Oui, je sais lout cela. Mais tu n'a pas 
envie de té faire tapissier ; laisse donc cet 
homme désormais tranquille dans sa rue 
du Sentier et cesse tes visites. C'est enten-
du, n'est-ce pas ? 

— Ah ! papa, c'est un si bon zig I II est 
rigolo comme tout et pas méchant. 

— Tu me promets de ne plus le revoir 
ou, tout au moins, de ne plus le recher-
cher ? 

Pold se gratta le sommet de la tête. 
— Je vous le promets, fit-il. 
Lily vint embrasser son père. 

— J'ai vu Jacques de Varne aux Varié-
tés, fit celui-ci. 

Lily s'arrêta. 
— Jacques de Varne î Aux Variétés Pa-

risiennes ? Cette nuit ? C'est impossible ! 
— C'est tout ce qu'il y a de plus possible, 

mademoiselle t 
— Et il s'est amusé î 
— Il ne semblait pas s'ennuyer. Il sou-

hait à une table voisine de la mienne. 
— Ah 1 c'est trop fort ! 
— Et pourquoi est-ce trop fort î deman-

da Adrienne. 
— Vous ne savez pa3... Eh bien 1... 
— Eh bien î 
— Eh bien 1 M. Jacques de Varne est 

fiancé à Jeanne de Tiercœuil. C'est elle qui 
me l'a dit ce soir même. Ce sera officiel 
dans quelques jours. Jeanne a attendu son 
beau fiance et elle était des plU3 inquiètes, 

car elle se disait qu'une maladie aussi gra-
ve que soudaine pourrait être la seule cause 
de l'absence de son Jacques. Et il était aux 
Variétés 1 

— Sa conduite est, en effet, très coupa-
ble, ma fille. Mais il ne faut rien dire de'ce 
que tu sais à Jeanne. 

— Oh ! rien ! Cela lui ferait trop de pei-
ne 1 C'est égal, vous avouerez que les jeu-
nes fille3 ont tort de se marier... 

Lily tira l'oreille de Pold. 
— Les hommes sont méchants ! Vous 

entendez, monsieur Pold ? Vous avez une 
petite sœur qui ne se mariera jamais i 
Elle n'aurait qu'à rencontrer un mari mé-
chant comme son frère Pold. 

Pold haussa dédaigneusement lea épau-
les : 

— Tais-toi, gamine 1 

Les jeunes gens s'embra3sèrent et rega-
gnèrent leurs chambres. Lawrence et 
Adrienne restèrent seuls. Lawrence, en 
soupant, raconta à sa femme ce que lui 
avait appris Lucien. 

— Cela ne me surprend pas, dit Adrienne. 
Mais Lucien est loyal et bon... Au fond, 
ce serait un excellent « parti » pour Lily. 

— Elle est bien jeune encore. N'im-
porte : je désire que vous ayez ses confi-
dences. Je veux qu'elle vous dise elle-
même ce qui s'est passé et ce qu'elle pense 
de Lucien. -» 

— Je n'aurai point besoin de lui deman-
der cela, Maxime, Lily ne me cache rien. 
Elle me dira tout dès que nous seront seu-
les. Du reste, je ne veux point prendre de 
repos avant de savoir ce qu'il y a dans le 
cœur de cette enfaat. . J'irai l'embrasser 
tout à l'heure, dans sa chambre. 

. Quelques minutes plus tard, en effet, 

Adrienne entrait dans la chambre de Lily. 
La jeune fille reposait déjà. Ses paupiè-

res closes s'entr'ouvrirent au bruit que fit 
Adrienne. 

— Que voulez-vous, mère ? demanda-t-
elle. 

La mère ne répondit point. Elle s'assit 
proche le lit virginal, en la chambre ten-
due de satinette blanche qu'éclairait une 
fleur électrique, perdue parmi d'autres 
fleurs artificielles jetées en couronne au-
tour d'une psyché. 

Lily répéta : 
— Que veux-tu, mère ? 
Et elle sembla se rendormir. 
Adrienne considéra cette tête adorable 

roulée dans la vague blonde des cheveux. 
Elle la souleva amoureusement de l'oreil-
ler de dentelle, l'attira sur son sein, l'en-
fouit comme un trésor dans sa.chaude poi-
trine et, quand elle eut ainsi son enfant à 
elle et en elle, elle dit : 

— Est-il vrai que lu dors, Lily -
Lily répondit d'une voix éteinte : 
— Je dors. 
— Est-il vrai que tu dors ? écoute, 

mon enfant. Malgré la fatigue, malgré 
cette fûle prolongée si tard, malgré toutes 
les danses, malgré tous les plaisirs de 
cette nuit, malgré ta douce voix qui m'af-
firme, que tu. dors, Lily, je crois que ton 
sommeil est un mensonge 1 

— Oh ! mère ! s'écria Lily, se réveillant 
tout à fait... Un mensonge ! 

— Le premier, ma fille. Et je te le par-
donne. 

. — Oh ! je dormais, mère, je dormais. 
Mais je ne comprends point ce que vous 
voulez dire. Pourquoi voulez-vous que je 
ne dorme point î • ■ 

— Lily, il faut que tu me dises ce qui 
s'est passé cette nuit nu bal des Tiercœuil, 
entre Lucien et toi. 

Lily se dressa sur son lit : 
— Qui t'a dit, mère, qui t'a dit qu'il s'é-

tait passé quelque chose ? 
'— Ton père a rencontré Lucien cette 

nuit, et Lucien ne lui a rien caché. Cache-
ras-tu quelque chose à ta mère ? 

— Maman chérie, je ne t'ai rien dit, car 
cela me paraissait sans importance. Pour-
quoi veux-tu que je t'entretienne de ces 
enfantillages ? Pourquoi penses-tu qu'ils 
m'empêchent de dormir ? 

Elle regarda sa mère, franchement, les 
yeux dans les yeux. 

— C'est vrai, Lucien m'a demandé si je 
voulais de lui pour mari î 

— Et alors ? 
— Et alors, cela m'a fait rire. Et je n'y 

pense déjà plus, petite mère. 
Adrienne regarda sa fille et, après un 

long silence, lui dit : 
— Qu'as-tu répondu à Lucien î 
— Je lui ai répondu qu'il ne serait pas 

mon mari, que je ne songeais nullement à 
me marier. 

— Tu... n'aimes pas Lucien ? Réponds-
moi selon ton cœur, mon enfant. Tu sais 
combien nous t'aimons et tu sais que nous 
aimons Lucien. 

— C'est vrai, moi aussi, je l'aime bien. 
C'est un bon camarade. Il m'est très sym-
pathique. 

—- Lui as-tu donné la raison de ton re-
fus ? 

— Oh ! oui. Je lui ai dit que je ne vous 
quitterais jamais, petite mère, que je vous 
aimais trop pour vous quitter jamais. 

Adrienne embrassa Lily* 

— Chère enfant !... Il faudra cependant 
que tu nous quittes un jour. 

— Non mère, jamais. Vous auriez trop 
de chagrin de me voir partir. 

Lily enveloppa le cou d'Adrienne de sea 
beaux bras blancs. 
,— Je sais que je suis ta joie, mère, tog 
bonheur, ton grand bonheur... 

Elle fit un effort et ajouta i 
— Et aussi ta consolation. 
Adrienne regarda anxieusement Lily t 
— Ma consolation ? Oh ! ma chérie, tu 

crois donc que j'ai besoin d'être consolée t 
—- Oui. Vous avez besoin que je sois là. 

C'est moi qui vous fais sourire quelque-
fois. Sans moi, vous seriez triste, triste,, 
triste, et papa aussi serait triste toujours. 

— Dis-moi toute ta pensée, Lily... 
•— Ma mère, vous avez un chagrin irru 

mense que je ne sais pas, mais que je vou-
drais savoir. 

— Pourquoi ? 
— Pour vous en guérir. Pardonnez-moi 

de vous dire cela, mère, mais vous êtes 
malheureuse. Oh ! malheureuse ! 

— Une mère n'est point malheureuse,; 
Lily, quand elle a une fille comme toi. 

— Et un mari comme papa, je le sais. 
Et cependant vous êtes malheureuse. 

— Qui t'a dit cela Lily ? 
— Personne. Je l'ai yu. 
— Qu'as-tu vu, mon enfant ? C'est la pre-

mière fois que tu me tiens un pareil lan-
gage. 

— J'ai vu que vous pleuriez souvent, et 
que mon père essayait vainement de vou# 
consoler. 

— Je ne pleure jamais, ma fille. 
GASTON LEHOUXI 

(La suite à demain.} 


